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Les terrains brumeux 
de l’anti-terrorisme

Dix ans après les événements d'octobre 1970, les corps po­
liciers directement mêlés à la crise n'ont pas encore tait leur 
autocritique. Pourtant, tout le monde, ou presque, s'entend au­
jourd'hui pour dire que les moyens de répression déployés alors 
étaient largement exagérés. Confrontés à de nouvelles ma­
nifestations terroristes, serions-nous condamnés à revivre le 
scénario guerrier d’octobre 1970? Au chapitre de l'action po­
licière, en tout cas, il semble bien que oui, puisque, sur l'é­
chiquier de la lutte antisubversive au Québec, la situation s est 
plutôt détériorée depuis dix ans. Le rôle et les objectifs réels de 
la GRC entre autres pièces de ce dossier, semblent se cacher au 
fond d’une mare d'ambiguïté. Bien sûr, le rapport Duchaîne sur 
les événements d'octobre 1970 élimine l’hypothèse du complot 
policier... mais il lui manque une pièce maîtresse. Pierre Boulet 
fait le point.

Si It* devait faire face au­
jourd'hui à unerésurgence d'actions ter­
roristes sur son territoire rien n'in- 
dique que les autorités politiques et po­
licières seraient en mesure d'y faire face 
autrement qu elles ne l'ont fait en oc­
tobre 1970 A ce niveau tout laisse croi­
re. au contraire, que rien n'a changé de­
puis dix ans C'est dire la menace qui 
continue de peser sur les libertés in 
dis iduelles et collectives au Québec, ad 
venant une réédition du scénario de 
1970

Pourtant, la très grande majorité 
des acteurs «■ t des observateurs de la 
Crise d'octobre s'entendent sur au 
moins un point l'ampleur de la reaction 
déclenchée alors par les autorités po­
litiques et par les forces policères (plus 
de 450 arrestations, perte des droits ci­
vils élémentaires, état de guerre, in­
tervention de l'armée) s’est révélée dé­
mesurée par rapport à l'envergure réel­
le des événements (over reacting)

Cette démesure est attribuée, selon 
les écoles, à l'amateurisme policier, à la 
volonté politique de manipuler l'opinion 
publique ou même à un complot ourdi 
par les autorités Le constat n aura pas 
servi de leçon II n'aura pas motivé ( or­
ganisation policière (accusée d im­
provisation et de manipulation) à adop­
ter une attitude critique face à ses pra 
tiques et à apporter des améliorations 
importantes à ses structures

Dix ans après octobre 1970 c'est 
comme s'il ne s'était rien passé Ou pres­
que Ceux qui étaient alors contrôlés 
sont aujourd'hui contrôlés davantage 
Ceux qui contrôlaient
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L’échiquier
antisubversif

Il faut dire au départ qu’à aucun mo­
ment. depuis la fin de la crise, les corps 
policiers impliqués n ont jugé utile de 
procéder collectivement à une autopsie 
des événements Selon des sources d'in 
formation tant à la GRC qu à la SQ et a 
la (Milice de la CUM. les fort es policières 
n'ont pas vraiment cherché à comp­
rendre comment les événements leur 
avaient échappé pour ensuite prendre 
I ampleur qu on leur a connue. < hacun a 
fermé ses livres et est retourné a ses af­
faires Ce qui faisait dire à un policier de 
la CUM témoignant devant la Commis­
sion Keable 'Si demain on se remet a 
poser des bombes partout, le même scé­
nario va se répéter, il n'y a pas eu d a- 
melioration dans les structures depuis.”

Outre l'absence d'un regard cntique 
sur leurs pratiques lors des événements 
d'octobre, les différents corps policiers 
n'ont pas réussi, depuis dix ans. à ren­
forcer leur coordination en matière 
d'antiterrorisme Au contraire Avec la 
disparition récente du service anti-ter­
roriste de la police de la CUM la ré­
pression du terrorisme et de la sub­
version ne relève plus désormais que de 
la GRC et de la SQ (la première étant en 
ce domaine mieux outillée que la se 
conde). Déjà chancelantes en octobre 
1970. marquées dav antage par la concur 
rence que par la coopération, voilà que 
les communications entre les deux corps 
policiers se sont encore détériorées de 
puis.

Selon une source de la GRC, la rai­
son en est simple: faute d'avoir eu accès 
aux dossiers de la GRC. c'est dans le ti­
roirs de la SQ que la Commission Keable 
est allée chercher les informations sus­
ceptibles d'incnmmer la police fédérale 
Déjà parcimonieuse de ses ren­
seignements, la GRC a resserré le ro­
binet un peu plus

Résultat net de ces constats: la Sû­
reté fédérale s'approprie pro­
gressivement le contrôle des activités 
anti-subversives en territoire québécois 
consolidant ainsi une tendance qui pa 
raissait déjà fort bien amorcée en oc 
tobre 1970

L'emprise sans cesse croissante de
la GRC sur l'échiquier antisubversif au 
Québec ne pose pas qu'un problème de 
juridiction ou de coordination entre 
deux organisations policières "of 
ficiellement” alliées Elle pose un pro 
blême politique important Qu'il suffise 
de dire qu'à la GRC, on fonctionne en 
core à l'intérieur de la grille “terrons 
me-séparatisme'

Invité à se prononcer sur la réé­
dition possible du scénario d'octobre 
1970 dans le Québec des années 1980. un 
membre de la GRC proche des milieux 
antisubversifs, répond: "C'est très pos­
sible Lorsque le RIN a choisi la voie dé­
mocratique. en 1962. les séparatistes les 
plus radicaux ont monté leur mé­
contentement en fondant le Réseau de 
résistance Après le Réseau de ré­
sistance. il y a eu l’Armée de libération 
du Québec, puis le FLQ Aujourd'hui, la 
conjoncture est la même que dans les an­
nées 60. Le PQ dilue son projet in­
dépendantiste pour garder le pouvoir

Les radicaux seront peut-être tentes 
d opter pour le terrorisme Parler d'un 
"octobre 80 c est un peu vite Or» peut 
penser à un "octobre 81,82 ou 83'' Ça 
c'est possible "

Une vision paranoïaque 
du Québec

Cette façon de confiner le ter­
rorisme à la seule expression du sé­
paratisme extrémiste peut sembler sim 
pliste Elle exclut toutes les nuances qui 
sont venues teinter l'évolution socio-po­
litique du Québec au cours des dix der­
nières années

Elle n'en témoigne pas moins d une 
obsession des spécialistes fédéraux de 
l'anti-subversion. toujours guidés par la 
norme de l'intégrité év territoire ea 
nadien. ils ont fini par développer une 
vision paranoïaque du Québec

L'obsession du séparatisme a atteint 
des sommets autour des années 1970 
‘ Même les rapports écrits en français 
par les agents de la GRC travaillant au 
Québec n'étaient pas retenus par la di­
rection. a affirmé un membre de la Sû 
reté fédérale ” I-es grands patrons de la 
GRC cultivaient une méfiance telle à 
l'endroit d'un grand nombre d'hommes 
politiques québécois que des membres 
du gouvernement fédéral ont dû in­
tervenir pour rétablir les faits "C'est 
sans doute pour générer une approche 
moins stricte et plus pondérée de ces 
questions que le gouvernement a in­
troduit des civils aux plus hauts postes 
de commandement de la GRC", a ajouté 
notre informateur

Cette apparente tendance à la pon­
dération n'a pas empêché les hommes de 
la Gendarmerie royale d'entrer par ef­
fraction dans les bureaux des Mes­
sageries Dynamiques, sur la rue Jeanne 
Mance à Montréal en 1973, pour y voler 
la liste des membres du Parti québécois

Il est aussi révélateur d apprendre 
que John Starns, directeur du service de 
sécurité de la GRC en octobre 1970. écri­
vait en 1977. dans la revue de l'instilute 
for Strategic Studies que les Québécois 
arrivent trop tard, "cent ans trop tard 
pour modifier les règles du jeu des in­
térêts économiques et militaires nord- 
américains Comme l'écrivait ré 
cemment l'éditorialiste Jean-Claude Le­
clerc du Devoir “La conclusion ne sau­
rait être plus claire Rien ne doit chan 
ger au pays du Québec, pas plus avec 
Claude Ryan qu'avec Paul Rose "

La grande inconnue 
du rapport Duchaîne

La présence de la GRC dans le 
champ de la lutte anti-subversive au 
Québec n'est donc pas déterminante que 
par sa position privilégiée face à des 
corps policiers moins outillés, moins in­
formés et qui n'ont pas pris le temps de 
tirer leur leçon de la crise de 1970 Elle 
l'est aussi par les objectifs politiques 
que poursuit la Sûreté fédérale Elle 
l'est encore davantage par les moyens 
qu'utilise la GRC pour atteindre ses ob­
jectifs

C’est probablement à ce chapitre 
qu’apparaissent les limites les plus pal­
pables du rapport Duchaîne sur les évé­
nements d'octobre 1970

Tout en se disant assuré qu'on doit 
écarter la thèse du complot pour ex­
pliquer la Crise d'octobre 1970. tout en 
se disant convaincu que les cellules fel- 
quistes Libération et Chénier n'étaient 
pas infiltrées par la police au moment 
des rapts et que. conséquemment, les en­
lèvements de James Cross et de Pierre 
Laporte ne peuvent avoir été tripotés 
par la police. Me Jean-François Du­
chaîne fait une admission il n'a pas eu 
accès aux dossiers de la GRC concernant 
les événements de 1970 Les dirigeants 
du corps policier fédéral lui ont même 
refusé leur collaboration

Voilà une brèche importante dans la 
recherche de Me Duchaîne D'autant 
plus importante que c'est la GRC qui 
semble avoir contrôlé, dans tous les sens 
du mot. les éléments clés de la stratégie 
policière en octobre 1970, et ce. malgré 
l'existence d’une structure de coor­
dination entre les trois corps policiers 
impliqués Qu'il suffise de rappeler trois 
faits:

— entre le 7 et le 19 novembre 1970. le 
sergent Don McCleery de la GRC en 
treprend une enquête qui conduira la 
GRC à découvrir l’endroit où est sé 
questré James Cross, cette découverte 
n'est pas communiquée immédiatement 
aux autres corps policiers,

— le 13 octobre, deux agents de la SQ 
se rendent au bureau de la GRC afin de 
dresser avec les agents fédéraux la liste 
des suspects à arrêter, ce sont les mem­
bres de la GRC qui à eux seuls dé­
terminent les noms des suspects à partir 
de leurs dossiers., dossiers auxquels 
n'ont pas accès les deux policiers de la 
SQ; c’est à partir des dossiers de la GRC 
que sont arrêtées plus de 450 personnes.

— le 24 novembre, la GRC découvre 
par le biais de l'écoute électronique la 
cachette des frères Rose, chez Michel Vi- 
ger. à Saint-Luc. la GRC ne transmettra 
jamais cette information aux autres 
corps policiers; les frères Rose ne son*

arrêtés que dans la nuit du 27 au 28 de 
cembre

Ces faits ne font pas que démontrer le 
contrôle qu exerçait alors la GRC sur les 
opérations policières Ils soulèvent des 
interrogations sur les buts que pour 
suivaient les agents fédéraux en agis 
sant de la sorte Des questions qui res 
tent encore aujourd’hui sans réponse

Quant à Me Duchaîne, il ne peut que 
Constatai j . c chapitre I étrange al 
tltude de la GRC envers les corps po 
liciers québécois dans celle affaire sou 
lève plusieurs questions Nous nous abv 
tiendrons cependant de tenter d'en don 
ner les motifs n'ayant obtenu ni do 
cuments ni explications de la part des 
autorités fédérales "

A partir de là. toutes les hypothèses 
sont possibles Si Mc Duchaîne a la cer 
titude que les CClIulCS Chénier et 1 i 
bération n'étaient pas infiltrées par la 
SQ ni par la police de Montréal peut il 
être aussi certain qu'elles ne l'étaient 
pas par la GRC1

Peut-il affirmer avec certitude que. a 
tout le moins, la GRC n'était pas au cou 
rant des deux rapts qui se tramaient1 

S'il peut l'affirmer dans le cas de la 
cellule Chénier (Rose), peut-il être ans 
si catégorique dans le ras de la cellule 
Libération (Lanctôt)1

D'autres questions 
sans réponse

Les gestes posés au Quebec par la 
GRC. jettent encore plus d'ambiguité 
sur le rôle réel des services fédéraux de 
sécurité, au moment de la Crise d’octo­
bre

Décembre 1971 Donald Cobb. res 
ponsable du service de sécurité de la 
GRC à Montréal en 1971 1972, emet un 
faux communiqué du FLQ au nom de la 
cellule Minerve d ailleurs inexistante 
Le communiqué invite à la révolution 
armée et vilipende Pierre Vallières. qui 
vient de renoncer à l'action clandestine

1972 des hommes de la GRC. dont l'a 
gent Bernard Dubuc. mettent le feu à la 
grange du “Petit Québec libre", à Sain 
te-Anne-de-la-Rochelle

Avril 1972 l'agent Dubuc participe a 
un . ol de quatre caisses de dynamite 
chez Richelieu Explosifs II en livre une 
caisse chez son supérieur immédiat dans 
les I.aurentides Personne ne sait ce 
qu'il est advenu des trois autres caisses

Octobre 1972 la GRC. en collaboration 
avec d'autres corps policiers mène les 
opérations de saccage et de vol à l'A 
gence de presse libre du Québec

1973 la GRC vole la liste des membres 
du Parti québécois en entrant par ef­
fraction dans les loi aux des Messageries 
Dynamiques, à Montréal

Toujours la même question quelle 
stratégie poursuivent donc les agents de 
sécurité fédéraux au Québec’’

D'autres questions restent aussi sans 
réponse Au cours d'un récent entretien, 
un officier de la GRC a reconnu, comme 
le laisse d'ailleurs entendre le rapport 
Duchaine. que les jMiliciers savaient que 
Rose était absent au moment de la mort 
de Pierre Laporte Pourquoi l'ont-ils 
laissé condamner pour le meurtre du mi 
nistre?

Et Carole Deveault, l'informatrice de 
police1 Les intérêts de qui servait-elle 
en créant elle-même de toute pièce une 
cellule du FLQ (la cellule Ouimet) et en 
informant les policiers des faits et ges­
tes des trois membres qu elle avait re­
crutés 1

Et les intervenants de l'extérieur ' 
Qu'en est-il de la présence à Montréal, 
en octobre 1970. d'agents de la CIA et 
d'agents de renseignement de l’armée 
américaine1 Seule la GRC serait en me­
sure de faire la lumière làdessss... s’il y 
allait de son intérêt 

Tout compte fait, cela fait beaucoup 
de questions sans réponse Et il y en a 
d’autres Depuis dix ans, les in­
formations ont filtré goutte à goutte, dé 
couvrant progressivement des dessous 
choisis des événements d'octobre 1970

Globalement, le bilan de ces ré
vélations met en relief ce qu'on pourrait 
appeler le dénominateur commun de 
tous les acteurs, ou presque, de la Crise 
d'octobre la disculpation 

Disculpation des politiciens ils ont 
perdu le contrôle, ils ont été mal in 
formés par les policiers 

Disculpation des policiers ils n'ont 
pas tramé de complot, ils n'étaient que 
des amateurs mal organisés

Disculpation des membres du FLQ ils 
étaient d'intègres révolutionnaires, ils 
n'étaient pas infiltrés par la police

Pourtant. Deux enlèvements dont les 
auteurs étaient déjà connus de la police, 
certains faisant même l'objet de fi­
latures. d'autres ayant été arretés quel­
ques mois plus tôt en possession de 
communiqués du FLQ et de dynamite 
Suspension des libertés civiles et ar­
restation de plus de 450 personnes. In­
tervention de soldats armés C'est beau­
coup pour se contenter d.un bilan gé­
néral de disculpation 

Dix ans après les événements, même 
les commissions d'enquête les plus 
agressives n’ont pas réussi à vider te 
dossier Un dossier qui prendra sans 
doute un peu plus d'éclairage le jour où 
les autorités fédérales accepteront d'y 
verser... leurs dossiers



Qucboc, L# StiixI . 18 octoto^# ' ^80

8-2 dossiers

Ils n’étaient pas 3,000 
... ils n’étaient que 30

La crise 
d’octobre
10 ans 
après

Léonce Gaudreault a rencontré d'anciens felquistes 
et quelques-uns de leurs sympathisants. Oix ans après la 
crise, ils se retrouvent un peu coincés dans le labyrinthe 
trouble des révélations-chocs et des rapports de commis­
sions d'enquête. L’histoire les condamne-t-elle à n ’être 
que les “indicateurs" ou les •‘manipulés" d’une vaste 
machination qui les aurait dépassés? Ils s'en défendent. 
Ils affirment leur intégrité... et continuent de s'éparpiller 
sur des chemins qui les mènent bien loin de leur lutte 
commune d’octobre 1970.

Denis Angers, lui, est allé sonder les coulisses po­
litiques. Chez les politiciens de la crise, rien de bien nou­
veau. Ils justifient leurs choix d'alors. Au pire, on les a 
mal informés. Chez les “spécialistes ", l’interprétation est 
plus subtile, plus originale. Pour Daniel Latouche, pro­
fesseur à McGill, la loi sur les mesures de guerre de 1970 
et le rapatriement unilatéral de la constitution de 1980 
constituent deux vagues d'un même cycle... le cycle de 
l'affirmation du pouvoir fédéral.
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gaudreault

Jean Marchand a dit qu ils étaient 
3.000

l.a loi des mesures de guerre fut 
proclamée

Eux, ils savaient qu'ils n étaient tout 
au plus qu'une trentaine Ils disaient 
toutefois représenter les intérêts des 
travailleurs exploités du Québec ( Ma­
nifeste du FLQ) C'est surtout à travers 
les écarts économiques constatés entre 
les francophones et les anglophones, en 
somme entre le "cheap-labor" et les 
• big-boss", qu'ils s’éveillèrent au so­
cialisme

Ils obtinrent la lecture de leur ma­
nifeste à la télévision de Radio-Canada. 
La population lui fit un bon accueil

Mais après l’enlèvement de James 
Richard Cross, il y eut celui de Pierre 
Laporte et. invraisemblable, sa mort l-e 
FLQ l'avait exécuté, disait le commu­
niqué.

L'appui populaire que le FLQ avait 
recueilli s'effaça en un jour. La stupeur 
s'installa.

Il y a de cela dix ans Depuis, il y eut 
les procès des felquistes. Il y eut aussi 
deux commissions d'enquête (Mac- 
Donald. Keable) et le rapport Duchaine

Les deux commissions (l’une fé­
dérale, I autre québécoise) apprirent à 
la population, presque par incidence, 
que les services policiers avaient cher­
ché à réactiver la révolte violente après 
le creux" qui a suivi la Crise d'octobre 
en faisant émettre des communiqués 
alarmistes, en participant à des vols de 
dynamite, en "encadrant" des dépôts de 
bombes et à des vols à main armée dont 
un fut mortel pour l'un de ses auteurs 
L’illégalité n'était pas un frein

. Jacques Rose et en arnère-plan Pierre-Paul Geoffroy
r»hOt« »ob*rl Etch*v?rrv

Ils n’étalent 
pas 3,000

Le rapport, lui. finalement sorti pu­
bliquement. juste en temps pour sou­
ligner ce 10e anniversaire, apprit aux 
Québécois — rapports de police à l'appui 
— que les felquistes n'étaient ef­
fectivement qu’une trentaine et non pas 
les 3.000 que des policiers avaient souf­
fle à l'oreille du sénateur Marchand Les 
membres du FLQ savaient eux combien 
ils étaient et qui ils étaient

Me Duchaine remit une partie du 
casse-tête en place Les felquistes se sa­
vaient surveillés Deux tentatives d en­
lèvement entreprises par deux autres 
cellules furent découvertes par la police

Le rapport Duchaine. meme ex­
purgé de la partie touchant l'en­
lèvement de Cross, est révélateur du 
grand degré de connaissance que les di­
vers corps policiers avaient sur une par­
tie de ce monde, informations obtenues 
à l'occasion de manifestations, de vé­
rifications de routine d arrestations, de 
découvertes de dynamite Une fois ali­
gnées. colligées par Me Duchaine. ces in­
formations paraissent troublantes.

L'enquêteur du gouvernement du 
Québec conclut notamment que les lieux 
de séquestration n'étaient pas connus 
des forces policières II écarte donc la 
thèse du complot politique soulevée par 
Pierre V’allières

Les felquistes respirent Le rapport 
montre qu il y a eu infiltration policière 
du mouvement et donc manipulation, 
mais seulement après les deux en­
lèvements.

Paul Rose souligne ce fait dans une 
interview à la télévision d'Etat, du pé­
nitencier de Cowansville. Jacques Rose, 
en liberté depuis deux ans. tient aussi à 
ce qu'on reconnaisse que le FLQ avait 
été vraiment l'initiateur des évé­
nements d'octobre

De même Carole Deveault, I in­
dicatrice de la police identifiée par la 
Commission Keable, n'a commencé son 
travail que le 6 novembre, affirme Jac­
ques Rose au SOLEIL en donnant 
comme preuve le rapport Duchaine et 
l'information déjà fournie par l'enquête 
Keable Et pourtant Cross, enlevé le 5 
octobre ne fut libéré que le 3 décembre 
et ses ravisseurs conduits à Cuba

Chez les felquistes relies à I en­
lèvement de l'attaché commercial bn 
tannique James Cross, même volonté de 
bien faire ressortir cette démarcation 
entre faction terroriste et faction po­
licière. L'un de ceux-là. sous le couvert 
de l'anonymat, soutient lui aussi que 
l'infiltration policière ne s'est faite 
qu'en cours de crise

Toujours 
dos doutes

Les doutes subsistent. Le rapport 
Duchaine ne les a pas complètement dis­
sipés. même s'il affirme que les policiers 
ne connaissaient pas les deux lieux de 
séquestration et que ce n'est qu'après 
que le mouvement fut infiltré

Les policiers savaient pourtant 
beaucoup de choses. Ces informations 
étaient disséminées à travers trois corps 
policiers, disparates, précise Me Du­

chaine pour expliquer ce manque d ef­
ficacité. cette "unprovision désordonnée 
qui se transforma en chaos après l'en­
lèvement de Laporte"

Des membres de la cellule Li­
beration (Cross) possédaient beaucoup 
d informations sur la cellule Chénier 
( Laporte). I inverse n existait pas La 
précipitation avec laquelle le groupe Ro­
se décida d intervenir lui fit oublier les 
règles élémentaires d'étanchéite que les 
cellules devaient s'imposer afin d'em- 
pécher que la découverte de l'une n'en- 
traine nécessairement celle des autres 
C'est ainsi que la cellule Chénier ins­
talla son otage Pierre Laporte au 5630 
rue Armstrong

L un des membres de cette cellule. 
Francis Simard, avait des doutes sur la 
“sécurité de la maison" Elle était trop 
connue.ayant servi pendant le prin­
temps et tout l'été à l'organisation du 
FLQ Jacques Lanctôt et sa femme s'y 
installèrent pendant l'été, le couple Cos- 
sette-Trudel s’y rendit également très 
souvent Dans son témoignage à l en- 
quéteur Duchaine. Simard affirma qu'il 
ne croyait pas pour autant que la maison 
était connue de la police sans quoi, ajou- 
ta-t-il. il y aurait eu des descentes

Récemment a un reporter du quo­
tidien torontois Globe & Mail. Mme Rosa 
Rose contredit son fils Jacques en disant 
croire que la police avait bel et bien les 
informations sur cette maison avant les 
enlèvements mais que. délibérément, el­
le les avait mises de côté. Devant les né­
gations de son fils, elle aurait alors ajou­
té au reporter: "Toute cette affaire n a 
peut-être pas été manipulée par la po­
lice. mais il y a eu quelques affaires bi­
zarres."

Les deux projets d'enlèvement 
éventés par la police avaient affaibli le 
FLQ tout en lui fournissant des ren­
seignements précieux. Jacques Lanctôt 
de la cellule Libération avait été arreté 
en février 1970 avec Pierre Marcil et été 
accusé de complot d’enlèvement d un di­
plomate israélien Plus tard, en juin, son 
frère François était arrêté Tous les 
trois complotaient l'enlèvement d un 
consul américain Une adresse trouvée 
sur l'un de ses compagnons conduisit en­
suite la police à une ferme de Larochelle 
que les Rose destinaient à servir de "pri­
son du peuple".

Plusieurs embres du FLQ étaient fi­
chés" par la police à l’occasion de ma­
nifestations. Francis Simard (Chénier) 
avait été arrêté l'automne précédent au 
cours d'une de ces manifestations On a 
trouvé chez lui de quoi faire des cock­
tails Molotov

Dupes 
ou flics

Le mouvement fut donc infiltré Pas 
avant les événements, tiennent toujours 
à rappeler les felquistes en s'appuyant 
principalement sur le rapport Duchaine

Par Carole Deveault, auprès de la cel­
lule d'information Viger qui était sur­
tout en contact étroit avec les membres 
de la cellule qui a séquestré Cross

Un autre informateur fut également
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Seulement apres

identifié Claude Larivière. un ancien 
membre de la compagnie des Jeunes ca­
nadiens Il reprit en octobre 70 un pre­
mier contact qu'il avait établi avec la po­
lice l'automne précédent II réussit ra­
pidement à se mettre en contact avec les 
deux cellules Quelques jours plus tard 
il mena le groupe des Rose à une ca­
chette provisoire, une grange aban­
donnée à Saint-Bonaventure qu ils du­
rent plus tard quitter apres avoir realise 
qu elle avait été reperee par la police.

L'automne dernier, l'enquêteur Kea­
ble identifia du doigt un felquiste. F ran- 
çois Séguin, travaillant à la cellule d in­
formation Viger comme informateur de 
police Après les événements, précisera- 
t-on encore

Un membre de cette cellule d in­
formation. qui a travaillé de longue date 
avec Séguin au FLQ et puis plus tard 
avec le groupe de gauche En lutte a été 
estomaqué d'apprendre la nouvelle II 
hésite encore à croire cela de son ami, 
quoique son comportement depuis cette 
révélation l'amène lentement à ad­
mettre la dure vérité "On veut nous fai­
re passer soit pour des dupes ou soit 
pour des flics”, confia-t-il en cherchant 
par tous les moyens à prouver qu'il n é- 
tait ni l'un ni l'autre

Il fait l'analyse suivante Après s ètre 
amplement servi de la crise pour at­
taquer les groupes de gauche et pour 
discréditer le mouvement i n - 
dépendantiste. tout en justifiant un ren­
forcement des forces policières "ré­
pressives". le pouvoir politique cherche 
maintenant à réduire à presque rien 
l'action des felquistes

Ses explicatons et l'approche politique 
qu'il prône aujourd'hui diffèrent sen­
siblement de celles de la cellule Chénier.
Il est contre les commissions d'enquête 
— il a refusé de témoigner Tandis que 
Jacques Rose en voudrait une autre, 
mais pas pour les mêmes motifs po­
litiques que l'ancien prmier ministre Ro­
bert Bourassa Rose voudrait connaître 
le rôle joué par le gouvernement fé­
déral. qui a refusé de collaborer aux en­
quêtes précédentes, tout comme d'ail­
leurs sa GRC

Ce membre de la cellule d information 
Viger affirme que c'est précisément du 
au "prisme indépendantiste" qui colore 
beaucoup d'agissements qu'on ne réus- 
Mt pas à connaître la vé~ité On cherche 
selon lui à tout expliquer par le "comp­
lot fédéral ". Il ajoute que ce prisme 
avait même fait taire, inconsciemment 
ou pas. la Ligue des droits et libertés qui 
n'a pas soulevé de protestations contre 
la Commission Keable pour la défense 
des droits des personnes comme pour 
d'autres commissions du genre.

Les choix après 
la crise

Globalement, ces divergences d'a­
nalyse correspondent d'ailleurs à l'é­
volution de tendances différentes chez 
les membres du FLQ depuis la crise 
d'octobre.

Le groupe Rose a maintenu à travers 
le-, années les mêmes tendances po­
litiques. un socialisme québecôis en­
globé dans un projet d'indépendance 

Dans l'autre groupe, celui de la cellule 
Libération qui a détenu Cross et la cel­
lule d'information Viger qui a gravité 
autour, la question nationale a perdu de 
son intérêt

Plusieurs de leurs membres sont pas­
sés dans des groupes d'extrême gauche, 
comme le mouvement En Lutte de ten­
dance marxiste-léniniste dont on ac­
corde la paternité au Québec à Charles 
Gagnon, le coauteur avec Pierre Val- 
Itères des "Nègres blancs d’Amérique” 
(1966) qui avait fortement influencé le 
FLQ

Le groupe Rose demeure pour sa part 
fidele au projet d indépendance, sans 
toutefois aller jusqu'à militer au sein du 
Parti québécois comme l'avait propose 
Vallières en 1972 dans "L'urgence de 
choisir" Ce fut d'ailleurs la rupture dé­
finitive avec Charles Gagnon, son ancien 
coéquipier d'une grève de la faim de­
vant les Nations unies à New York Ga­
gnon suivit la voie du communisme in­
ternational. Cette gauche a toujours eu 
de la difficulté à intégrer à ses grilles 
d'explications les luttes d'indépendance 
nationale Gagnon était devenu fé­
déraliste. a-t-on surtout retenu de ses 
nouveaux choix politiques

Ces tendances de cette branche de 
lex-FLQ ne réjouissent pas beaucoup le 
groupe Rose. Jacques Rose affirme que 
c'est la manipulation politique des évée- 
ments d'octobre qui a provoqué la nais­
sance de mouvements de gauche, cette 

go-gauche qui accapare inutilement 
beaucoup d'énergies qui pourraient ser­
vir à des changements sociaux profonds 
au Québec"

Ces deux tendances, y compris bien sur 
les sympathisants du FLQ qui se sont 
tournés vers le Parti québécois, ont de­
puis l'expérience d'octobre rejeté la vio­
lence comme moyen efficace d'action 
meme si on affirme que les conditions de 
l'époque l'exigeaient C’est en disant 
que "les voies démocratiques étaient 
bloquées" que Paul Rose expliqua l'ac­
tion violente du FLQ. Il reconnut avoir 
été surpris à l'époque de l'ampleur des 
moyens (mesures de guerre) qu'on leur 
opposa

De leur exil de Cuba Les Cossette- 
Trudel écrivaient en 1972 que le "coup 
de tète felquiste" avait été fracassant 
mais stratégiquement peu profitable 
Une arme a deux tranchants
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La réédition constante 
du même coup de force

denis
angers

La réédition politique d octobre 
1970 n>st pas seulement possible Klle 
s'effectue actuellement, avec les mêmes 
acteurs qui. que ce soit à Ottawa ou à 
Montréal, adoptent les mêmes schèmes 
d'action pour atteindre le même but 
l'affirmation de leur pouvoir au dé 
triment de celui des autres paliers gou 
vemementaux

Telle est l'affirmation du professeur 
Daniel Latouche. du Centre d études ca­
nadiennes-françaises de l'université Mc 
Gill, affirmation qui procède d'une ana 
lyse des "coups de force fédéraux" qui. 
soutient-il. font normalement partie du 
"processus de formation d un Etat mo­
derne"

A l'appui de sa thèse. M Latouche 
cite d'ailleurs quatre de ces “coups de 
force"

— En 1980 après des années de dis­
cussions stériles, le premier ministre 
Pierre Trudeau lance une démarche de 
rapatriement unilatéral de la cons 
titution du pays, conservée à Londres 
depuis 1867.

— En 1970. au paroxysme de la crise 
d'octobre, le gouvernement canadien de 
pèche des troupes au (Québec et pro 
mulgue la "loi des mesures de guerre "

— En 1945. a l'issue de la Seconde 
Guerre mondiale, les autorités fédérales 
créent des régimes pan-canadiens d al 
locations familiales et d'assurance-chô­
mage.

— En 1917 enfin, pendant la Grande 
Guerre, Ottawa institue, de manière d'a­
bord temporaire le tout premier impôt 
sur le revenu des particuliers

Pris isolément, voilà quatre évé­
nements qui ne laissent guère trans­
paraître de similitudes Pourtant, selon 
M Latouche. tous quatre témoignent du 
caractère “extraordinairement sys­
tématique des coups de force fédéraux"

Société à changer
Jusqu'à récemment encore attaché 

au cabinet du premier ministre Lé­
vesque à titre de conseiller politique, le 
professeur laitouche pose en effet que. 
pour "réorienter une société tricotée 
serrée" comme la nôtre, le pouvoir cen 
tral n'avait guère le choix des moyens 
Que ce soit en 1917. en 1945. en 1970 ou 
maintenant

Selon lui. pour changer notre so 
ciété. il faut donc faire appel au "coup 
de force", à l'affirmation de soi en tant 
que gouvernement supérieur aux au 
très, une oeuvre qu'a depuis belle lu 
rette menée avec succès le gou 
vernement fédéral Dans cette optique 
soutient M Latouche. octobre 1970 se si 
tue d ailleurs dans la lignée de toutes les 
interventions fédérales qu a connues le 
pays depuis un siècle Qui plus est. cette 
intervention de 1970 procède d une ar 
gumentation similaire aux autres

Ea 1970 comme m 1990 rappelle t 
il. il importait pour le cabinet canadien 
d affirmer clairement son “pouvoir pm> 
ritaire" sur le gouvernement québécois 
Compte tenu des circonstances de cris, 
prévalant à l'époque, cette affirmation 
de 1970 prit donc la forme d'une par 
licipation fédérale à deux paliers d a 
bord au niveau militaire, par l as 
sociation des forces armées à la lutte 
antiterroriste, puis au niveau légal, par 
le recours à la vieille "loi des mesures de 
guerre"

Contrôle parfait
Ce faisant, soutient le politicologue 

montréalais, le gouvernement central 
laissait clairement voir qui contrôlait 
l'appareil militaro-policier m 
dispensable à la survie de l'Etat, tout 
particulièrement en période de crise 
Qui plus est, renchérit M laitouche. cet 
te affirmation du pouvoir fédéral en 
tant que pouvoir souverain au Canada 
fut parfaitement contrôlée tout au long 
du déroulement de la crise d'octobre

En effet, les autorités fédérales, en 
corroborant les dires du premier nn 
nistre Bourassa selon lesquels c'est à sa 
demande qu'était intervenue l'armée et 
qu'avait été décrétée la "loi des mesures 
de guerre", se sont évitées les op 
positions susceptibles de s'élever au 
Québec, en cas de geste unilatéral de 
leur part

Pendant la durée de la crise d'oc 
tobre, de poser le professeur Latouche 
le comportement des hommes |K)litiques 
fédéraux devait d'ailleurs coller au prin 
cipe énoncé par I ex-secrétaire d'Etat 
américain. Henry Kissinger principe se 
Ion lequel "on ne peut décider «les af 
faires essentielles qu à chaud' de pré 
férence donc en période de crise

Or. rappelle M Latouche. le Queliei 
et le Canada de 1970 vivaient justement 
Tune de ces crises propices aux “coups 
de force", manoeuvres qui ont par le 
passé permis au pouvoir central d af 
fermir son emprise sur les quatre gran 
des missions que se doit d'assumer tout 
gouvernement qui se veut moderne éro 
norme, régime social culture et sou 
veraineté politique

En 1970, trois de ces quatre missions 
avaient été majoritairement accaparées 
par le pouvoir canadien Et ce au terme 
d une démarche entreprise en début de 
siècle

Ainsi de raconter M Latouche. la 
Première Guerre mondiale et la crise 
économique de 1929 avaient permis au 
fédéral de s imposer en tant que leader 
au plan économique Puis, au lendemain 
de la fin de la Seconde Guerre en TM < 
il s’était introduit tout de go dans le do­
maine social Devait suivre, à compter 
de 1950. un effort d accaparement des 
compétences culturelles, notamment pat 
la création des réseaux de télévision na 
tionaux par les politiques de sub 
s entions aux universités, par le gain - 
plus recent — du contrôle sur la ca 
biodistribution

Kestait donc la quatrième compo 
santé, celle que M Latouche décrit 
comme la capacité d'être le gou 
v ernement souverain de l'Etat, celui 
dont la priorité sur les autres est in 
discutée et indiscutable Cette "sou 
veraineté" —qui s'apparente à la su 
rerainetê —. la crise d’octobre 1970 de 
vait permettre au gouvernement fédéral 
de se la voir confier, à titre d'ultime re 
cours en période d’agitation sociale

De 1970 à 1980
Politiquement donc, la crise d oc 

tobre aura somme toute entraîne aux 
yeux du professeur Latouche Tac 
complissement d'un autre "coup de for 
ce " qui. dit-il. n'est pas sans évoquer 
l'actuelle controverse sur le ra 
palriement de la constitution

Outre la simple coïncidence entre 
les dates, la plus récente manoeuvre du 
gouvernement Trudeau n'a trêve de rap 
peler à M Latouche le contexte pu 
litiquede 1970 Comme alors, soutient-il 
le Québec est déséquilibré En 1970. c'é 
tait le fait des activités terroristes, au 
jourd'hui. c'est la conséquence du flot 
tement politique qui a suivi le ré 
férendum du 20 mai

Ce "flottement' actuel explique 
d ailleurs pour M Latouche. la prc 
cipitation du premier ministre Trudeau 
à rapatrier la constitution Car. selon lui 
il Importe au pouvoir central d'achever 
ce nouveau coup de force" avant que 
des élections provinciales ne viennent 
rééquilibrer la scène politique d ici Et 
risquer conséquemment de susciter une 
opposition davantage concertée au pro 
jet fédéral

Cette hate d'agir est d ailleurs cons 
talée dans Tattiludé fédérale de 1970 
soutient-il. puisque |iour ainsi s’affirmer 
comme un pouvoir souverain, les auto 
ntés d'Ottawa ne pouvaient attendri’ 
qu'un dénouement rapide fasse que la 
crise d octobre se résorbe d elle-même

Encore aujourd’hui, 
une belle unanimité

C'était il y a 10 ans. le vendredi 16 
octobre 1970

Par un petit matin clair et frais, 
dans un Québec soudainement placé 
sous l'empire de la "loi des mesures de 
guerre", quelque 15.000 policiers et sol 
dats —ceux-ci promus au rang de "cons 
tables spéciaux" — procédaient à la plus 
importante rafle dans l'histoire ca 
nadienne

Sans fnandals. les forces de l'ordre 
appréhendaient au-delà de 450 per­
sonnes. toutes soupçonnées d'appartenir 
ou d'appuyer — ne fût-ce que mo­
ralement — une association hors-la-loi 
le Front de libération du Québec (FLQ)

Amorcée le 5 octobre par Ten 
lèvement du diplomate britannique Ja­
mes Richard Cross, aggravée le 10 par le 
rapt du ministre québécois du Travail et 
de l'Immigration. Pierre Importe, la cri­
se d'octobre atteignait ce matin-là son 
zénith Aux actions terroristes du FLQ 
succédait en effet la vive riposte de gou­
vernements qui, renonçant aux nê- 
gociations avec les ravisseurs de MM 
Cross et Laporte, optaient désormais 
pour la ligne dure

Dix années plus tard, l à-propos de 
la promulgation de la "loi des mesures 
de guerre" apparaît toujours in 
discutable aux hommes politiques qui 
l'ont décidée à I époque Et ce. en dépit 
de la kyrielle d'arrestations sans len­
demain. de la suspension des droits ci­
viques et des procédures judiciaires px 
ceptionnelles qui s'ensuivirent

Coup d’arrêt et bavures
Ainsi, dans une entrevue au SO­

LEIL. l'ex-ministre de la Justice dans le 
cabinet Bourassa Me Jérôme Cho 
quette, soutenait que "sans aucun doute 
le fait d'avoir stoppé très fermement le 
terrorisme en agissant comme nous Ta 
vons fait" avait désormais convaincu les 
terroristes en puissance de la futilité de 
toute action future du même acabit

Au lendemain de la crise d'octobre 
1970. de soutenir Me Choquette, les fel- 
quistes eux-mêmes ont dû être les pre 
inters à comprendre que le gou­
vernement quel qu'il soit ne s ê 
croulerait jamais devant la menace" Et 
que. conséquemment, leur stratégie ré­
volutionnaire s'avérait "erronée vouée 
à l'échec et pas nécessaire"

Du même souffle Me Choquette de 
vait toutefois reconnaître que l ap 
plication de la "loi des mesures de guer- 
re" avait entraîné de multiples "bavu

res" Disant regretter I exagération qui 
a prévalu à ce moment, l'ex-ministre 
croit qu’il aurait mieux valu rédiger de 
manière plus prudente le règlement qui 
accompagnait la promulgation de la loi 
Ou encore qu'il aurait été préférable 
d'exiger des forces policières la pro 
duction de dossiers faisant état d'une 
meilleure connaissance des individus 
susceptibles d'être arrêtés

Par ailleurs, en ce mois-anniversaire 
des événements d'octobre, la quasi to 
talitê des acteurs politiques d'alors jus 
tifie le recours aux mesures de guerre 
par la teneur des informations trans 
mises à l'époque par les policiers char 
gés des enquêtes

Le premier. M Robert Bourassa dé 
clarait récemment que, selon les ren 
seignements fournis en 1970 par les res 
ponsables de la police, il était permis 
d'envisager une détérioration accrue de 
la situation, ce qui justifiait selon lui le 
recours à des mesures exceptionnelles 
Pour M Bourassa. cette appréciation de 
l'évolution de la crise découlait de la 
confiance que devaient accorder les 
hommes politiques aux autorités po 
licières, confiance d'autant plus né 
cessaire qu'il n'appartenait pas au pre 
mier ministre de discuter des dossiers 
qui lui étaient alors soumis

Ce type de justification a d ailleurs 
été repris par le sénateur Jean Mar 
chand pour qui. dans une société comme 
la nôtre, la seule source de ren 
seignement disponible aux élus, r est la 
police Cette source unique lui aurait 
par exemple fourni les informations se 
Ion lesquelles, en octobre 1970, le FLQ 
formait une organisation plus nom 
breuse et mieux structurée qu elle ne 
l'était en fait Une organisation qui. se 
Ion les sources policières évoquées par 
M Marchand, comptait 3.D00 membre*, 
et disposait de 2 tonnes de dynamite (pn 
fait, selon le rapport de Me Jean-Fran­
çois Duchaine. le FLQ de l'époque grou 
paît quelque 35 adhérents et possédait 
un arsenal bien modeste i

Répétition peu plausible
Quant à la possibilité que puissent 

se répéter au Québec les événements 
tragiques d'octobre 1970. là encore l’u­
nanimité est belle rhez les décideurs 
du temps

Ainsi l'ex-ministre Choquette la 
croit non plausible La position in 
flexible du gouvernement d alors. Té 
lection du Parti québécois par des voies

démocratiques. I abandon de la violence 
comme un instrument idéologique des 
tiné a faire progresser les idées na 
tionale et sociale voilà autant de raisons 
qui. selon lui militent «cintre une éven 
tuelle réédition «l’octobre

Cette évaluation. Me Choquette l.i 
fail à moyen terme seulement <.ir sou 
tient-il. la situât ion ne sera pas né 
« essairem«’nt la même en I9K5 Ainsi po 
se-t-il en h\ pothêse. lin** défaitP é|ep 
(orale péquiste doublée d'une «le 
(érioration des conditions socio*éco 
mimiques québé<dises pourrait paver la 
voie à un»- violent e renaissante Mais 
conclut-il. c'est là une hypothèse hau 
tement problématique

Quant a M Bourassa il rejettait ré 
c ernment muni' une lointaine possibilité 
de résurgenc e de* la violence ail Québec

Selon lui il n'est plus question «l« 
société bloquée au Québec depuis bien 
tôt 20 ans depuis l'époque du gou 
vernement Lesage Soutenant qui1 le 
Québec d aujourd hui était ouvert aux 
progrès sociaux, économiques et cultu 
re|s, Tex-premier ministre ne voit pas de 
danger dans une possible défaite du par 
ti québécois puisque rien n interdit «b- 
croire que. dans les 4 années suivantes 
il puisse reprendre démocrat iquemeni 
le pouvoir

Les mesures de guerre
Quant aux effets d une* répétition 

d'octobre 1970 si aléatoire soit-elle ils 
demeurent liés a la personnalité des res 
ponsables politiques du temps

Ainsi il ne fait jias «le doute que 
dans l'optique «lu premier ministre Tru 
deau. il n«- saurait être exclu de recourir 
à nouveau à la loi des mesures de guer 
re" adveriant une répétition des actes 
violents d'il y a du ans M Trudeau de 
vait d'ailleurs s en ous rir plus tôt celte 
semaine aux memes maux il n’hé­
siterait pas a appliquer les mêmes re 
inèdes

Cette opinion du premier ministre 
fédéral n’est «ertes pas r**lle «!«■ I ex-nn 
nistre Choquette C est sur confiait-il 
au SOLEIL, que dès 1971. nous aurions 
adopté une mentalité plus critique à tou­
te nouvelle manifestation d«* violence' 

Ce qui excluerait les mesures de guerre 
une loi ou il ne faut pas chercher la jus­
tice" et qui en étant appliquée par des 
tribunaux ordinaires malgré son ca 
ractère d exception, ouvrait la porte à 
bien des abus
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Textes de 
Marianne 
Kugler- 
Gagnon

(collaboration 
spéciale )

Mme Kugler-Gagnon a une for­
mation scientifique et fait de la vul­
garisation.

LA SEMAINE 
DES SCIENCES 

AU CEGEP GARNEAU
Les sciences au Cegep François-Xavter-Garneau sont re­
présentées par quatre départements regroupant qua­
rante professeurs six techniciens et appariteurs neuf labo­
ratoires (physique, biloogie. informatique et chimie) des 
équipements et du matériel de quaiité.Toutes ces ressour 
ces servent a dispenser des cours de sciences à des etu 
diants aui se destinent aux etudes universitaires ou au 
marché du travail

Le Club scientifique du Cégep François-Xavier-Garneau 
vous invite à participer à la Semaine des sciences A cette 
occasion, vous pourrez assister a des ateliers portant sur 
l'Alignement des planètes de 1982. résumant les dernières 
decouvertes sur le système solaire, l analyse chimique de 
produits de consommqtion comme les shampooing, aspiri­
ne. etc vous pourrez aussi jouer à la bataille navale con­
tre un ordinateur, prendre connaissance des derniers dé­
veloppements en audio, vous familiariser avec la photo­
graphie en trois dimensions sans oublier de prendre con­
tact avec les énergies nouvelles qui sont actuellement en 
développement

Ces ateliers vous seront accessibles les mardi 21 octobre 
et jeudi 23 octobre de 19 heures a 22 heures le samedi 25 
octobre de 10 heures à 17 heures et le dimanche 26 octo­
bre de 13 heures à 17 heures

De plus, vous pourrez participer aux CONFERENCES-MIDI 
qui se tiendront à r AUDITORIUM du Cégep à 12 heures

Mardi 21 octobre nous parlerons d ingénierie génétique 
avec Guy Bellemare de I Université Laval

Mercredi 22 octobre, nous présenterons un débat sur l utili­
sation de la fission nucléaire avec Jean-Marc Carpentier 
et Michel Jurdant

Jeudi 23 octobre, c est i histoire de la mécanique. d'Aris­
tote à Newton avec Yves Gingras de l'Université de Mont­
réal

Vendredi 24 octobre, nous parierons pétrole avec PierTe- 
André Bourque de l'Université Laval

Nous vous attendons et bonne semaine des sciences

Le "squelette interne bien organtse de cellules de tissu normal (photo de gauche) contraste avec celui beaucoup p»us confus des cellules de tissu 
cancéreux (photo de droite) Ces photos prises a laide d’un microscope ont été réalisées par l'équipe du Dr Normand Marceau du CHUL

LE CLUB SCIENTIQUE 
DU CÉGEP GARNEAU

Depuis plus de 125 ans
L’Université Laval 

contribue 
au développement 

scientifique du Québec

Aujourd'hui, elle est heureuse de collaborer à 
cette première semaine des sciences
Du 17 au 26 octobre 1980

Activités prévues
Conférences 
publiques, visites, liste 
de conférenciers 
disponible

Pour renseignements
(418) 656-2572

L’espoir repose 
beaucoup dans 
l’immunologie

L’organisme dispose d'un svs 
tème très efficace et fort complex? 
pour repousser les attaques ex 
térieures: le système immunitaire 
Un corps étranger — virus, bactérie 
cellule d'un autre organisme — at 
tire toute une armée de défenseur- 
qui ont chacun un rôle bien précis à 
jouer dans l’élimination de l'intrus 

Beaucoup d'espoirs reposeni 
dans l’immunologie pour prévenir et 
traiter le cancer. Si le système im­
munitaire éliminait tout de suite la 
cellule anormale cancéreuse avant 
qu'elle ne se multiplie, il n’y aurait 
pas de tumeurs. En réalité, il est fort 
possible que ceci se produise ré­
gulièrement chez chacun de nous' 
Certaines études tendent à dé­
montrer, par exemple, que le cancer 
est plus fréquent si le système un 
munitaire est affaibli, par une ma 
ladie. un “intrus” qui pourrait être 
un virus, ou de tout autre façon

Toutefois, tout se passe comme si 
dans un grand nombre de cas. les mé­
canismes immunitaires ignoraient la

cellule cancéreuse ou que cette det 
mère les rendait impuissants.

Un des systèmes de défense d' 
l'organisme, par exemple, est basi 
sur l'action des anticorps. Ces anti 
corps sont produits en réaction à de 
antigènes portés par un élémen 
étranger et ils sont destinés à neu 
traliser l'antigène pour en arriver 
éliminer le corps étranger. Mais L 
cellule cancéreuse se protège contr 
ces anticorps' Dans certains cas. elt 
n'exprime que peu d'antigènes, dan 
d'autres, elle change ses antigène 
au fur et à mesure qu'elle prolifèr 
et se propage Dans d'autres cas en 
core, la tumeur produit des sub 
stances capables de supprimer ac 
tivement la réponse immunitaire d 
l'organisme

La compréhension de ces me 
canismes permettra sans doute au 
diverses formes “d'immunothérapie 
de jouer un rôle de plus en plu 
grand dans la prévention et le trai 
tement d'un certain nombre de car 
cers

Samedi prochain

la
et

»
•

prévention 
le traitement

La reproduction continuelle 
des cellules... un problème

La différence fondamentale en­
tre une cellule normale et une cellule 
cancéreuse réside dans le fait que la 
seconde n'arréte pas de se mul­
tiplier. La cellule cancéreuse échap­
pe aux mécanismes de contrôle qui li­
mitent la prolifération des cellules 
normales La cellule cancéreuse se 
reproduit continuellement, elle de­
vient d'une certaine façon im­
mortelle

Il existe une foule de facteurs ca­
pables de transformer une cellule 
normale en cellule cancéreuse: ra­
diations. produits chimiques, virus 
Ces facteurs agissent par des mé­
canismes différents, mais tous 
conduisent au même résultat final, 
au dénominateur commun de toutes 
les tumeurs malignes; le dé­
règlement de la prolifération cel­
lulaire Une autre propriété très im­
portante de la cellule cancéreuse qui 
la distingue de la cellule normale, est 
celle d'échapper également aux mé­
canismes qui contrôlent la migration 
des cellules à l'intérieur de l’or­
ganisme. La cellule cancéreuse a en 
effet cette capacité de se propager i 
distance: ce sont les métastases La 
combinaison de ces deux propriétés: 
prolifération et propagation — fait 
que la cellule cancéreuse se mul­
tiplie et envahi progressivement les 
tissus normaux jusqu'à les détruire 
et priver l’organisme de fonctions vi­
tales.

La recherche fondamentale sur 
le cancer vise donc * comprendre le 
pourquoi de ce comportement. 
Quand la réponse sera connue, le 
problème du cancer sera largement 
résolu II sera dès lors plus facile de 
concevoir des traitements pour tous 
les types de cancer

Québec fait sa part dans la re­
cherche fondamentale sur le cancer. 
Plusieurs chercheurs y travaillent 
en collaboration avec des la­
boratoires étrangers et se penchent 
sur plusieurs approches

Le groupe d'oncologie mo­
léculaire du centre de recherches de 
l’Hôtel-Dieu de Québec, compte en 
particulier sur une équipe de sept 
chercheurs engagés dans ce do­
maine. Une des approches exploitées 
par ce groupe, et en particulier par 
les Drs Luc Bélanger. Alan An­
derson et Christine Dauphinais se 
fonde sur le fait que le compor­
tement des cellules, aussi bien nor­
male que cancéreuse, est dirigé par 
l’information contenue dans les gè­
nes de la cellule L'hypothèse de tra­
vail est que les gènes de la cellule 
cancéreuse sont en fait normaux 
mais que c'est la transmission des in­
formations qui est défectueuse II s'a­
git donc d'établir où se trouve l'er­
reur. Il existe plusieurs éléments 
pour supporter cette approche. En 
particulier il est possible dans cer­
tains cas de faire retourner une cel­

lule cancéreuse à l'état de cellule 
normale en changeant seulement 
l'environnement dans lequel elle 
évolue Ce qui montre bien que dans 
ces cas. tout au moins, le matériel gé­
nétique de base de la cellule can­
céreuse est bel et bien intact. L'ex­
périence la plus célèbre dans ce do­
maine est la suivante Une cellule de 
tumeur de souris — un té- 
ratocarctnome — implantée dans l'u­
térus d'un animal normal au début 
d'une grossesse, se normalise et. phé­
nomène extraordinaire, se multiplie, 
se développe et se différencie pour 
donner naissance i un souriceau 
complètement normal

Le Dr William Waithe, membre 
du même groupe de recherche s'at­
taque. pour sa part, plus spé­
cifiquement à la question de savoir à 
quel moment et comment s'effectue 
la transition entre un état cellulaire 
de repos et l'état de division active

D'autres chercheurs de l'Hôtel- 
Dieu. les Drs Didier Dufour. Boa 
Linh Dinh et Michel Pagé. tentent 
d'identifier des substances produites 
spécifiquement par des cellules tu­
morales. non seulement pour mieux 
connaître la biologie du cancer mais 
aussi pour le dépister et suivre son 
évolution, faisant ainsi le lien entre 
la recherche fondamentale et la re­
cherche clinique.

Le Dr Claude Gagnon et son 
équipe du département de Phar­
macologie de l’université Laval s’in­
téressent. quant à eux, au phé­
nomène de la mobilité et de la mi­
gration cellulaire Us essayent de dé­
couvrir quelle est la nature de ces' 
mouvements et quelles sont les sub­
stances d'attraction qui pourraient 
entrer en jeu dans le cas de la mi­
gration de cellules cancéreuses

Une autre équipe, celle du D». 
Normand Marceau du Centre hos­
pitalier de l’université Laval, s in­
téresse elle i l'aspect "social’’ du 
comportement cellulaire. Une cellule 
normale reconnaît ses voisines et ar­
rêtera de se multiplier une fois 
complètement entourée d'autres i •£ 
Iules Mais la cellule cancéreuse, elle, 
est indifférente à cette sensation et 
continue à se diviser Des propriétés 
particulières de la surface des cel­
lules cancéreuses, et peut-être de son 
“squelette” interne, pourraient in­
tervenir dans ce comportement. Ces 
travaux ne représentent qu'une frac­
tion de l'effort gigantesque que dé­
ploie la communauté scientifique, 
partout dans le monde pour vaincre 
le cancer. La cancer perd chaque 
jour du terrain dans cette lutte à fi­
nir avec l'homme et le jour ne sau­
rait être loin où tous ses secrets se­
ront dévoilés

l
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Le laboratoire d oncologie moléculaire du centre de recherche de 
i Hôtel-Dieu de Quebec compte sur une équipe de sept chercheurs sous 
a direction du Dr Luc Belanger (debout)

Semaine des sciences

Les milieux scientifiques 
s’ouvrent aux citoyens

par J.-Clpwda RIVARD
Dans I agglomération urbaine de Quebei 

comme partout ailleurs dans la province le 
grand public sera invite à viv re intensément 
l'heure de la science et de la technologie a l'oc­
casion de la Semaine des sciences du 17 au 26 
octobre

Conferences publiques, expositions visites 
organisées, excursions en nature il y aura de 
tout et pour tous les goûts Plusieurs activités 
seront concentrées dans le secteur de l u 
niversite Laval Mais il y en aura aussi ailleurs 
dans les cegeps dans les écoles élémentaires et 
secondaires aux Archives nationales et même 
dans le port de Quebec

Voici donc un sommaire du calendrier des 
activités, au tour le tour

1 7 octobre

Hotel de ville de Cap-Rouge: Conférence de 
M Andre Sévigny. sur I utilisation des sa 
tellites météorologiques (Société de mé­
téorologie de Quebec). 20h

Observatoire de Saint-Elléar \ isites Ri­
sers er (656-3562)

18 octobre

Cap Tourmente Excursion pour \ voiries 
oies blanches, avec des guides du Club des or­
nithologues Rendezvous. 8h. en face du Marie- 
Antoinette. boul Sainte-Anne

Eden: Visite de la maison sur le toit 
c est-a-dire du nouveau laboratoire d'étude et 
de développement en energies nouvelles Pa­
villon Pouliot. université Laval, entre 13h et 
I7h a toutes les heures Groupes de plus de I » 
réserv er ( 656-7 545 )

Observatoire de l'univrrsite I aval Saint 
Elzéar Reserver <656-3562)

10 octobro

observatoire de Saint-EI/éar
server (656-3572)

Visites Re

20 octobro

Station de recherche d Agriculture ( a 
nada: Visites Groupes d'étudiants 9h a I6h 
Reserver (694-4814)

Cégep Limollou: Visite des laboratoires 
d'électronique ( 14h. 15h. 16h. 19h30. 20h30) 
Local 2230

Pavillon De Koninck: université Laval Ex 
posé de M Jérémy McNeil, sur "l,e monde mer­
veilleux des insectes" Salle 1-C 20h

Ecole Sainte-Monique: M René Paquet 
traite de "l’horticulture ornementale" 20h So­
ciété d’horticulture Les Saules

21 octobre

station de reehprrhe d Agriculture fa

Certains
seraient

types
reliés

de cancers 
à des virus

Les virus forment 
un intermédiaire entre 
la matière vivante (ils 
peuvent se reproduire) 
et le monde minéral 
(certains peuv ent éns- 
talliser) Les virus sont 
des parasites. Ils s at­
taquent à un être vi­
vant (une bactérie, une 
plante, un animal ou un 
homme .) et forcent ce 
dernier à le reproduire. 
C'est-à-dire que la cel­
lule vivante atteinte 
par le virus produira 
des virus, parfois au pé­
ril de sa propre exis­
tence

Si on comprend as­
sez bien le compor­
tement des virus, en gé­
néral on n'en connait 
sans doute qu'un très 
petit nombre compa­
rativement à tous ceux 
qui existent En effet, 
les virus qui attirent 
l'attention sont ceux 
qui provoquent des 
réactions violentes de 
l'organisme qu'ils in 
fectent Tout le monde 
connait par exemple les 
effets des virus de la 
grippe, de la rougeole, 
de la varicelle, de la 
mononucléose ou de la 
rage, pour n'en citer 
que quelques-uns

Il existe de nom­
breux types de cancers, 
chez les animaux, qui 
sont provoqués par des 
virus Alors pourquoi 
ne serait-ce pas le cas 
chez l'homme? Jusqu'à 
présent, les chercheurs 
n'ont pas encore réussi 
à mettre en évidence 
des virus dans une cel­
lule cancéreuse chez 
l'homme mats plusieurs

évidences suggèrent 
fortement que certains 
cancers sont reliés à 
des virus C'est le cas 
d'un virus du nom 
d'Epstein-Barr qui se­
rait à l ongtne du can­
cer. le lymphome de 
Burkitt. fréquent dans 
certaines régions afri 
catnes Le cancer du col 
de l'utérus semble aus­
si avoir une origine vi­
rale Plusieurs équipes 
de recherche dans le 
monde se penchent, 
dans ce dernier cas. sur 
deux virus l'herpès II 
et un membre de la fa­
mille des virus du pa- 
pillome humain Le pre­
mier cause une maladie 
vénérienne assez ré­
pandue et la famille du 
second est à l'origine de 
différents types de ver­
rues Le Dr Alexandre 
Meisels. membre du dé- 
partement de pa­
thologie de l'université 
Laval et directeur du 
laboratoire de c y • 
topathologie de l'hô­
pital du Saint-Sa- 
crement a été le pre­
mier à identifier et à 
décrire des affections 
du col de l'utérus, des 
condilomes plats, qui

semblent reliés à un vi­
rus. Le Dr Meisels et 
son équipe tentent 
maintenant de prouver, 
avec l'aide de cher­
cheurs d un laboratoire 
européen.la présence 
de ce virus dans des lé­
sions cancéreuses 
"Quand on aura la 
preuve du lien cancer- 
virus il suffira de 
mettre au point un vac­
cin. comme pour la po­
lio ou la variole Mais, 
poursuit ce spécialiste, 
la production d un vac­
cin peut être longue et 
en attendant, il vaut 
mieux miser sur la pré­
vention".

Les virus pour­
raient être à l'origine 
d'autres cancers, ce qui 
expliquerait certaines 
données é pi • 
démtologiques Par 
exemple, seulement 
une minorité de fu­
meurs est atteinte du 
cancer du poumon Ces 
fumeurs pourraient 
être ceux qui sont ou 
ont été infectés par le 
virus... encore inconnu 
Mais dans ce cas en­
core. il vaut mieux ar­
rêter de fumer que d'at­
tendre un vaccin1

m
mm

♦
agropur

• COOPÉRATIVE AGRO ALIMENTAIRE

et sa filiale Ouéheolait Inc.

LES SCIENCES 
DE LA VIE
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Le CRIQ,
c'est une 

bonne idée!
D'ailleurs il est là 

pour vous en trouver.
De: idées-solutions pour améliorer < jr i 

de vos produits, pour vous aider a en 
développer un nouveau ou pour élaborer 

un procédé de fabrication plus rentable, 
des idées innovatrices ' oncues par des 

experts en recherche industrielle qui 
travaillent pour votre projet, 

de idées accessibles rapidemenf grârp a 
son service gratuit de renseignements é 
l'industrie gui vous permet de voir plus 

clair dans vos problèmes techniques 
Contactez le CRIQ sans tarder Un 

spécialiste, compétent dans votre domaine, 
se fera un plaisir d'aller en discuter avec 

vous, où que vous soyez au Québec

CRIQ

nAdj (2560 Hoch«*l*ga) Visites Groupes do 
tudiants. 9h à 16h Reverser (694-4814) Serre- 
laboratoires cabinets de croissance etc pour 
produire des plantes fourragères et cerealières 
adaptées au climat québécois résistantes aux 
insectes et aux maladies

Pa»lllon De Koninck Inixersite l«l»al Lx 
pose de M Jean-Yves Chagnon sur "Les irem 
hlements de terre Salle LA. 20h

Aquarium de Quebec Exposé de V Gilles 
l emieux. sur les reserves écologiques "Mo­
numents ou laboratoires de recherche 20h Sé­
rié Parcs reverses et sanctuaires du Quebec 
Société linnéenne

Cégep l imollou Visite des laboratoires 
d électronique Use al 2230 14li I5h. 16h I9h30. 
20h30

cegep Limollou Visile d installations de 
radioamateur lascal 1022 !9hi21h

Cegep l.imoilou: Visite de laboratoires en 
mécanique du batiment I asc al 2202 I9hà2lh 

Cégep F.-X.-Garneau: Ateliers Au choix 
astronomie, chimie energie. informatique au­
dio ou optique 19h à 22h

22 octobre

station de recherche d'Ln»ironnement ( a 
nada: A'isites Groupes d'etudiants. 9h a I6h 
Réserver (694-48141

Cegep Limollou Visite des laboratoires 
d'électronique Local 2230 I4hx 15h. Itth. 
19h30. 20h30

Cegep Limollou Visited installations de 
radioamateur laval 1022 19hà21h

Cégep l.imoilou: A'isite d'ateliers de la 
brication mécanique Hall d'entrée 9h a I6h 

Cégep l.imoilou Conference publique sur 
L impact de I informatisation sur la société 

Auditorium 20h
Cégep F.-X Garncau Conférence publique 

de MM 1 M Carpentier et M Jurdant. sur 
L énergie nucléaire Auditorium 12h

Pavillon De Koninck Université I -is.il I x 
pose de M Gilles Faucher sur I. energie su 
lain»" Salle 1-C. 20h

Pavillon Varhon: Université lais al Expose 
de M J -D Carette sur Les pierres qui tom 
bent du ciel Salle 2850 20h Sous les auspices 
de la Société royale d'astronomie section de 
Québec

23 octobre

Pavillon De Koninck: Université Laval Ex 
posé de M Robert Héroux. sur "Les mystères 
du Grand Nord canadien" Salle 1-C. 20h

station de recherche d'Agrlcullure ( a 
nada: Visites Groupes d'étudiants. 9h a 16h 
Réserver (694-4814)

Place lamrier: Exposition publique, stands 
d une quarantaine d'associations de loisirs 
m tentifiques L’universile l.axal > présente son 
exhibit des Floralies 9h30à 2Ui

Cégep l.lmoilou Visite d atelier- de fa 
brication mécanique Hall d entrée 9h à I6h 

Cégep Limollou; Visite guidée du de 
parlement d informatique Hall d'entrée I3h a 
.'I h ! > Re-ers er r 694 7400)

Cégep Limoilou: Visite des laboratoires

d électronique Local 2230 I4h. 15h. 16h. 19h30
30H30

Cégep Limollou: Visite d'installations de 
radio amateur Local 1022 19h à 2lh

Cégep F.-X.-Garneau: Ateliers Au choix 
astronomie, chimie, energie. informatique au 
dio ou optique 19h à 22h

Cégep F -V-Garneau Conference publique 
de M Yves Gingras sur “L'évolution de la me 
ramqued \ristote à Newton Auditorium 
J2h

24 octobro

Centre de recherche forestière des Lau- 
rentide» (F.nslronnement Canada) Vîntes 
1060 route du Vallon I8h a 21 h protection des 
forets et ss Iv iculture

Pavillon De Koninck Université I -‘»ul I x 
pose de M John Dicinson -ur I es utilisations 
du vent" Salle 14" 20h

Place I aurier exposition publique I su 
pra) 9h 30 à 21h

Station de recherche d Agriculture t a
nada Visites Groupes d'etudiants ‘ih a I6h 
Reserver (694 4814) Grand public 14h à 21h 

Cegep I Imollou Visites guidées du de 
parlement d informatique Hall d entree IOh a 
I5h45 Réserver (694-7400)

28 octobro

Cenlre de recherche foresiiere \ tsitrs 
lOhà17h

Pav illon Poullot L n|x erstle I av al ide
parlement des Sciences et de Génie) 4e elage 
|3h à I7h. 600 pieds de montre présentant une 
exposition permanente de roches minéraux 
fossiles et outils préhistoriques

Place 1.aurier: Exposition piibliqii* (su 
pra) 9h30 à I6h3l)

Station de recherche d Agriculture t a
nada Visites Grand public lOh a 17h

Cégep F V-Garneau Ateliers Vu choix 
astronomie chimie, energie informatique au 
dio ou optique |0hè17h

26 octobro

( entre de recherches forestières \ tsiie-
I3hà17h

Station de recherche forèsiiére d \ 
griculture ( anada A'iaites Grand ptihli< 10b a 
17h

( egop I \ -Carneau Ateliers Au choix 
astronomie, chimie, energie. informatique ai» 
dio ou optique |3hàl7h

Toua loo |our»

Port de Québec, avec guide A'islte des bal 
lnr«*s. du bassin Ixnnso de I' Anse-aux- Foulons 
Réserver (Mme M Gauthier 694 3640) On - v 
rend avec son propre moyen de transport

Archives nationales Pavillon Casault di» 
mame universitaire 9h à IHh.30 (sauf I«* di 
manche) Initiation a l'arehivislique moderne 
Exposition itinérante du Musée maritime dé 
I. Islet-sur Mer

Parallèlement I université Laval offre lia 
Itiilement par l'intermédiaire de la Lu idle de* 
Sciences et de Génie line série de v ingt huit 
conférences d ordre scientifique, adaptées a un 
public moyen non averti Tout groupe peut r<*-' 
server les services d un • onférencier i Mine <»' 
Fontaine 656-7545)

Que font 
les 100 
chercheurs 
de

CENTRE DE RECHERCHE 
INDUSTRIELLE DU QUEBEC

(418) 659-1550 
Québec

Qïï
QIT Fer et Titane Inc. 

Siège social
1010 ouest, rue Sherbrooke 
Bureau 700 
Montréal (Quebec!
H3V 2V2

Usines et
Centre de recherche
1625. route Marie Victorin 
Tracy (Québec!
J3P 5P6

Les techniciens, ingénieurs, 
chercheurs oeuvrant à notre 
Centre de recherche de Tracy 
font de la recherche et du 
développement dans des 
domaines aussi diversifiés que

la chimie 
la physique 
la métallurgie 
l'électronique 
la géologie 
l'informatique 

- etc

Ensemble, ils nous permettent 
d’aller touiours plus de l'avant 
dans le procédé unique que 
nous avons mis au point et 
continuons à développer

Nous leur disons merci pour 
le rôle important qu'ils jouent 
dans la réputation qu'ont 
acquise nos produits sur les 
marchés internationaux

|514) 694-3330 
Montréal /
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Les maires ruraux: 
bons clients pour 
les ingénieurs

par Marc LESTAGE
Pour des lirntes professionnelles 

spécialisées dans» les domaines du «• 
me civil et de revaluation, lex 1500 
rnunu ipalitex du «Québec constituent 
ine clientele privilégiée qui lustllie 
tai dement l'omniprésence de leurs 
représentants dans les coulisses du 
congrès «le l'union des conseils d<- 
comté actuellement en cours a Que- 
bec

Les temps ont vraiment change 
fouies les réformes imposées par l«-s 
ministères des Affaires municipales 
«le l’Environnement et de I A- 
inculture ne laisent pas de choix 
aux municipalités rurales qui doi- 
vent inmanquablemenl s en re­
mettre a des professionnels j«otir lai 
re réaliser leur nouveaux rôles, pre­
parer des esquisses d'aménagement, 
évaluer des terrains pour I en­
fouissement sanitaire ou re- 
construire les reseaux d aqueduc ou 
d'égouts 
Las villa*

[lu cote des v illes. ces projets 
-ont delà passablement engages et

beaucoup de municipalités nti 
portantes ont retenu les services 
d un ingénieur qui assure en regie 

la realisation «les travaux
On comprend donc le nouvel in 

téret «Jes maisons d ingénieurs pour 
la clientèle rurale Le programme 
du 39 eme congrès de l’TJC OQ a d ail 
leurs été publié grace a la généreuse 
commandite d une douzaine de mai 
sons spécialisées dont on retrouve le 
message publicitaire a la toute fin de 
la brochure

Tout au long de cette fin de se­
maine . une trentaine de re 
j>resentants de démèneront a qui 
mieux mieux dans un exercice de " 
public relations “ que seul le mi­
nistère des Affaires municipales sera 
capable de dépasser grâce a la mise 
en place d’un impressionnant kios­
que où il est possible d'obtenir sur le 
champ des consultations directes 
avec un professionnel du ministère 
sur les dossiers touc hant l'évalua­
tion. la réforme fiscale, l'a- 
ménagement la preparation des bud 
gets les demandes de soumissions 
etc et tout a lait gratuitement

La Laurentienne accorde 
des rabais aux non-fumeurs

par Ptarra MARTEL
La Laurentienne compagnie 

mutuelle d assurance-v ie. est de 
venu»- cette semaine la premiere 
compagnie quebe< oixe d assuran 
ce-vie a accorder un rabais de pri 
me. variant entre 4 et 10 pour 100 
aux non-fumeurs

Selon un ac tuaire de la Lau 
rentienne M François Genest. le 
rabais de prime s applique a plus 
de 90 pour 100 des produits d as­
surance-vie vendus par I en 
treprise Si-uls quelques plans 
spéciaux échappent à la nouvelle 
politique de tarification

Le rabais que La Lau­
rentienne accord*- est un vrai ra­

bais en ce sens que les taux de la 
compagnie n ont pas été modifiés 
l.e fumeur va continuer à pa>er le 
meme prix qu auparavant c'est-a 
«lire celui qui était chargé à tout le 
monde l.e rabais consenti au non- 
fumeur ne sera donc pas récupéré 
par une hausse des taux au fu 
meur " a explique M Genest

Pour les non-fumeurs de la a 
19 ans le rabais sera de 4 pour 100 
sur les plans d'assurance per 
manents et de 7 pour 100 pour les 
plans d assurance temporaires

Quant aux non-fumeurs de 
plus de 40 ans ils bénéficient do­
rénavant d un rabais de 6 pour 
100 sur les plans permanents et de

10 pour 100 sur les plans d as­
surance temporaires

Control*

Au moment de I achat d une 
police d'assurance, le consom­
mateur non-fumeur aura a signer 
une déclaration comme de quoi tl 
n'a pas fumé de cigarette depuis 
au moins 12 mois

Il est à noter que le consom­
mateur se limitant à fumer la pipe 
ou le cigare n’est pas considère 
comme un fumeur par La Lau­
rentienne Il est donc élcgible au 
rabais consenti au non-fumeur 

Quant au contrôle destine a

determiner si une personne a ef­
fectivement cesse de fumer de­
puis 12 mois. M Genest souligne 
qu il peut s exercer au mo>en de 
l exanten medical requis lors de 
I « mission de la police d assurance 
ou au moyen d un rapport d'en- 
quete

Selon les données annalysees 
par les actuaires de la compagnie, 
pour un homme de 32 ans. l'ex­
pectative de vie est de 39 6 ans s il 
est fumeur et de 46 9 ans s'il ne fu­
me pas En ne tenant pas compte 
de la distinction entre fumeur et 
non-fumeur l'expectative moyen­
ne pour un homme de 32 ans est 
de 42.2, ans

E.-U.: reprise 
de l’économie

\V X S II I N G T O N 
(AFP) —l.a croissance 
dé l'économie amé­
ricaine au troisième tri­
mestre s'est établie au 
rythme annuel de un 
pour cent, a annonce 
hier le département du 
i oinmerce

« et indice est consi­
déré comme le signe 
d une reprise apres plu- 
sieurs mots de re­
cession L activité eco­
nomique avait chute de 
« 6 pour cent en rythme 
annuel au trimestre 
precedent

La croissance du pro­
duit national brut amé­
ricain au troisième tri­
mestre est attribuée 
par le departement a 
une augmentation des 
dépenses des ménages

Selon le rapport pre- 
liminaire du d é - 
parlement du Commer- 
ce. l'augmentation du 
produit national brut 
américain en termes 
reels corrige des effets

de l'inflation, a etc- de 
$3.5 milliards pendant 
la période juillet-sep 
tembre.

Cette croissance, si 
elle s«- poursuivait au 
même rythme pendant 
douze mois porterait le 
pnb a $1.410 milliards

l.a croissance du pnb 
en termes nominaux 
non corrigée dés effets 
de l'inflation, s'est éta­
blie à un rythme an­
nuel de 10.2 pour cent

La reprise de la crois­
sance est attribuée par 
le département du 
Commerce à une aug­
mentation de 3.7 pour 
cent ou $91 milliards du 
volume des ventes. Cet­
te augmentation fait 
suite à une baisse «le 
10.2 pour cent au tri­
mestre précédent 
Moins d »p»«qn»
•t inflation ralantia 

Les «lepenses des mé­
nagés qui avaient chute 
de $2.9 milliards au se­
cond trimestre ont aug­

menté pendant la pé­
riode considérée de 
$55,2 milliards La re­
prise des ventes auto­
mobiles a permis une 
hausse de $24.5 mil 
liards des achats de 
biens durables qui 
avaient diminue au 
cours du trimestre pre­
cedent

l.e rev enu des mé­
nagés apres impôts 
s est accru de $51 6 mil­
liards au cours du tri 
mestre considère La 
part du revenu épargné 
a diminué de 4 9 pour 
cent au second tri­
mestre a 4.6 pour cent

Linvestissement 
s'est accru de $3.2 mil­
liards au troisième tri 
mestre après avoir chu­
te de $4 4 milliards au 
trimestre précédent

L'indice de hausse du 
coût de la vie du de­
partement du Commc-r 
re signale un r a 
lenttssement de ''in­
flation

Un particulier peut payer 
des impôts sur des sommes 
qu’il ne touchera jamais

marcel bout in
votre
argent

Q — Mon employeur a in­
troduit il > a plusieurs années un 
régime de participation des em­
ployés aux bénéfices de l'en- 
treprise (RPEB). Je dois quitter 
mon emploi un an avant la date a 
laquelle j'obtiendrais un droit ir 
revovable aux sommes versées en 
mon nom par mon employeur. X 
a-t-il un moyen quelconque de ré­
cupérer les impôts payés sur des 
sommes que je ne toucherai ja­
mais0 B M

R — Les consequences fis- 
< aies sont coûteuses pour vous car 
la loi ne vous permet pas de re 
cupérer la totalité «les sommes 
versées en impôts

Vous avez droit a un crédit fis­
cal qui est accordé à tout cont­
ribuable qui a cessé d'être le bé­
néficiaire d un RPEB et qui ne 
peut recevoir les sommes sur les­
quelles il a déjà etc impose

Pré« isons que l'année ou vous 
quittez votre emploi, vous êtes 
censé avoir payé un impôt égal a 
15 pour 100 au niveau fédéral et a

là pour 100 au niveau provincial 
«le la somme globale que vous av ez 
aloutée a votre rev enu mais que 
vous n'avez pas reçue. Ce credit 
est déduit de vos impôts à pay er 
l'année où vous quittez votre em­
ployeur

Voici un exemple pour il­
lustrer la situation

Supposons que vous etes le 
bénéficiaire d un régime de par­
ticipation des employés aux bé­
néfices « RPEB) depuis quatre an 
s Une fiducie régie par le RPEB 
vous a attribue annuellement une 
somme de $3.000. soit $12.000 pour 
la période Si votre taux marginal 
d imposition durant cette période 
a ete de 30 pour 100. vous aurez 
donc versé annuellement aux gou 
vernements un impôt de $1.300 
soit un montant global de $6.000 
pour la période

En présumant que vous quit 
ttez votre emploi au début de la 
cinquième année et que vous n'a­
vez droit à aucune compensation à 
votre depart, le fisc vous permet 
de réduire vos impôts, l'année du 
depart, d'un montant égal a 
$3.600. soit 2 X 15 X $12.000 
Comme vous avez versé $6.000 en 
impôts sur les sommes qui vous 
ont été attribuées durant les an­
nées antérieures et que le crédit 
fiscal auquel vous avez droit ne 
s élève qu à $3.600. vous ne tou

chez don« pas de compensation 
complète et un montant de $2.400 
est irrécupérable L'écart peut 
augmenter si I on tient compte des 
revenus gagnés par la fiducie

Un point à souligner, c est que 
les sommes déjà attribuées à un 
employé en vertu du regime, mais 
non remises à celui-ci quand il 
quitte son emploi, sont nor­
malement attribuées à d'autres 
employés et imposables entre les 
mains de ces derniers.

Montant déductible 
à i oqard d'un CRVI

Q. — Quel est. au juste, le 
montant que je peux déduire de 
mon revenu lorsque je fais l'ac­
quisition d'un contrat de rentes à 
versements invariables? S.-B

R — Vous pouvez déduire de 
votre revenu le moins éleve des 
montants suivants: soit le paie­
ment effectué pour l'acquisition 
du contrat de rente, soit le total 
du “revenu admissible” à l'achat 
de contrats de rente, moins le 
montant annuel de la rente qui 
v ous est versée.

En somme, vous pouvez re­
clamer comme déduction la prime 
unique d'un contrat de rente au 
cours de l'année de l'achat ou 
dans les 60 tours suivant la fin de

Lartnee Duns votre déclaration 
d'impôt, vous devez déclarer la 
somme forfaitaire a titre de re­
venu, puis indiquer la déduction 
reclamée et produire à l appui la 
copie originale du contrat d'achat

Supposons, par exemple, que 
vous preniez votre retraite à l'àge 
de 56 ans et que vous touchiez une 
indemnité de cessation d'emploi 
de $30.000 Vous voulez éviter de 
payer au cours d'une même année 
l'impôt sur la totalité du montant 
revu et vous aimeriez le répartir 
-■ur le' années ultérieures jusqu a 
ce que vous atteigniez l'àge de 71 
ans Vous voulez utiliser tout le 
montant de l'indemnité de ces­
sation d emploi, pendant la pé­
riode autorisée de 15 ans. ce qui 
équivaut à environ $166 67 par 
mois ou $2.000 par année

Avant de déterminer le mon­
tant de revenu admissible que 
vous désirez investir dans l'achat 
du contrat, il vous faut calculer la 
déduction maximale permise, puis 
vous devez déduire les arrérages 
de rente que vous recevrez la pre­
mière année ($2.000) du montant 
du revenu admissible ($30.000) 
Le paiement unique de prime ne 
doit donc pas dépasser $28.000. ce 
qui constitue, dans le cas actuel, le 
plafond de la déduction
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Le mark allemand chancelle à son tour
BOW I AFP) — La 

monnaie la plus puis- 
santé du Marché 
commun le Deutsche 
mark, chancelle j son 
t«>ur. depuis le debut de 
la semaine, sur les mar­
ches des changes

Vendredi a Fram 
fort, la monnaie ouest- 
allemande est tombée a 
son cours le plus bas fa­
ce au dollar depuis le 23 
avril Malgré les i n • 
1èreentions de la Bun­
desbank qui n'a pas hé­
site a vendre $28 15 
millions dans les seules 
tournées de mardi et 
mercredi l'irrésistible

ascension du mark face 
au “billet vert" est bel 
et bien sioppee Alors 
que 1 70 dm suffisait 
l'année dernière pour 
acheter un dollar les 
Xllemands doivent de 
bourser depuis ven­
dredi 1 8402 dm

Le dm frôle main­
tenant son cours-plan- 
c h*T à l'intérieur du 
s\ stemp monétaire eu­
ropéen Pour les tou­
ristes français, par 
exemple, il ne vaut plus 
vendredi que 2.307 dm. 
alors qu il leur coûtait 
.«ut refois plus de 2 35 
<lm.

La devise ger 
manique a aussi chute 
vendredi à Francfort a 
son point le plus bas de­
puis l’été 1976 par rap­
port à la livre sterling 
(4 451 dm ) et à son 
cours le plus faible de­
puis janvier par rap­
port au franc suisse 
(111 07 dm ) et au yen 
(0 883 dm)
Coup dur pour 
Schmidt

Le coup est dur pour 
le chancelier Helmut 
Schmidt, qui aimait a 
répéter que le mark 
«'tait, avec la monnaie

helvétique, la devise la 
plus forte au monde 

Les deux chefs de file 
du patronat ouest-al­
lemand viennent d'é­
voquer de façon si­
gnificative l'é­
ventualité tabou d une 
devaluation du mark 

Le président de la Fé­
dération des chambres 
de commerce et d'in­
dustrie (DIHT). M Ot­
to Wolff von Ame- 
rongen a dressé jeudi 
publiquement un dia­
gnostic sans pitié de la 
santé de la puissante' 
monnaie germanique 

Le ma't ■ perdu 10

pc de sa valeur par rap­
port au dollar et au yen 
depuis décembre 1979", 
a-t-il dit “Depuis juin 
1980 il est. a côté de la 
lire italienne, la mon 
naie la plus faible du 
système monétaire eu­
ropéen”. a ajouté le 
président du DIHT re­
levant enfin "Les ré­
serves de la Bun­
desbank ont fondu de 
15 milliards de dm de­
puis le début de cette 
année" Du jamais vu
Arm* à doubla 
tranchant

De son côté, le pre­

sident de la Confé­
dération patronale
<BDI), N Rolf Ro 
denstock. vient pour la 
première fois de men­
tionner une éventuelle 
dévaluation du mark en 
la qualifiant “d arme a 
double tranchant"

( ertes. les nombreux 
exportateurs de RFA se 
réiouiraient d une am­
putation de la valeur du 
dm. qui permettrait 
d'augmenter les ventes 
de produits made m 
Germany" ou de re­
gonfler les marges
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Elle est plus precise Au («eu rie se con­
tenter aèslimef des valeurs approxima­
tives >e modèle 504b de Pitney Bowes 
donne exactement le pends ie montant 
la c lasse et 'es trais de service en une 
seule lois et chaaue 'ois 
Elle est plus rapide Le modèle 504c 
vous fourmi instantanément «es renseï 
qnements Ceo vous permet dexped.er 
plus rapidement votre courrier 
Elle est plus lacile a lire. Le modèle 
5046 est doté d un gtos écran d affichage 
numérique éliminant «es approximations 
de i utilisateur
Elle est polyvalente Le modèle- 5046 
pose non seulement les lettres mais tes 
colts ne tous formats jusqu à 5 kg 
Elle est très pratique. Le mcxde'e 5046 
vous fourni! a portée du do»qt tes tarifs de 
cournet recommandé des envos contre

remboursement des assurances, des 
livraisons spéciales et des accuses de 
reception
Elle permet des modifications instan­
tanées de ses tarifs Le modèle 5046 - 
possédé une toute petite mémoire 
emmagasinant les données concernant 
les tarifs postaux canadiens et interna­
tionaux En cas de changement des 
frais d affranchissement, nous vous en­
voyons une mémoire mise a «our qui 
s installe en quelques minutes seulement 
RENDEZ-VOUS COMPTE VOUS- 
MEME DE CES AVANTAGES Pitney 
Bowes a plus de 60 bureaux au Canada 
Pour obtenir une démonstration de la 
nouvelle balance électronique mooeJe 
5046 de PB appelez le bureau *e plus 
proche de chez vcnrs L un de nos repre 
sentants se fera un plaisir de vous la pré 
senter a un moment vous convenant

Mais, a reconnu M 
Rodenslock. ce coup de 
pouce ne jouerait que 
dans une première 
phase”. "Une de­
valuation du mark ren­
chérirait les im­
portations de la RFA. 
ce qui réduirait a néant 
le premier avantage". a 
estimé le président du
BD1

Unanimes, les deux 
principaux dirigeants 
patronaux rejettent cet­
te recette miracle pout 
soigner les finances ex 
térieures allemandes 

Pourtant, hormis l'as 
t ension des taux d'in- 
terèt aux Etats-Unis.
« est bien le formidable 
déficit de la balance des 
paiements courants 
ouest-allemande qui a 
déclenché la méfiance 
des cambistes.

Victime à son tour du 
deuxième choc pé­
trolier. le “meilleur élè­
ve de la classe eu­
ropéenne" va accuser 
cette année le plus 
grand déficit de la CEE
— 27 milliards de dm
— et le “trou" ne se ré­
duirait qu'à 20 mil­
liards de dm en 1981 
selon les estimations de 
la Bundesbank

"La RFA vit au-des­
sus de ses moyens" af 
firme aujourdhui le pa 
trônât qui réclame des 
mesures d austérité 
Avec le deuxième accès 
de faiblesse de sa mon­
naie cette année. K1 fa­
meux ' modèle ' al­
lemand prend du plomb 
dans I aile

wmmmmm mÊ
Pithev Bowes du Canada Liée Service 102 ISO Eenand Ove Don Mis Oia*foM3C386

Pitney Bowes
Demandez-Nous Une Démonstration!

BUREAUX 
A LOUER

2346 avenu» Mont Tv»bor 
Quebec

1 500 pied» carrés
— Oir conditionne

— voôf*
— cuisina
— farrem 6* 

«Itthannomaru

Pour information»

681-7211

l



ti_ économie
NOMINATION CHEZ 

QUCUCOft INC.

M. Got ton Koborgo
Pierre Péladeau. prési­
dent de Québécor inc et 
de sa filiale Groupe Qué­
bécor inc annonce que 
M Gaston Roberge, ing 
qui était vice-president 
de Québécor inc et. jus­
qu à ce jour responsable 
du secteur des imprime­
ries de Groupe Québécor 
inc , sera désormais vice-l 
président et chef des] 
opérations des deux corn 
pagnies
Québécor inc. publie! 
!rois quotidiens six heb­
domadaires populaires! 
quatorze hebdos régio­
naux un journal du di-l 
manche de langue an­
glaise. un magazine de 
langue française et qua­
tre magazines de langue 
anglaise diffusés sur le 
marché américain Le 
groupe compte egale­
ment les plus importan­
tes maisons de distribu­
tion de publications et del 
disques au Québec, huit! 
imprimeries un labora­
toire de traitement de 
pellicules photographi­
ques et une maison d édi- 
non de livres_______ sss |

bénéfices_ _
par la Presse 
canadienne 

Canadian Curtiss- 
W right Ltd neuf mois
clos le 30 sept 1980. 
$469 039. 9 9 cents par 
action. 1979 594 030. 
12 5 cents

Dalmvsfanada Ltd
semestre clos le 31 
août 1980 SI.607.591. 
53 cents par action. 
1979. SI 182.859. 39 
cents

Dominion Textile 
Inc. trimestre clos le 30 
sept 1980 $5 030 000 
49 cents par action:
1979. $4.310.000. 43 
t-ents.

Riverside Yarns Ltd
neuf mois clos le 26 
-ept 1980, $254.000. 
SI 23 par action. 1979 
SI68.000 72 cents 

Scott Paper Ltd neuf 
mois clos le 30 sept
1980. $5.582.000. $2 24 
par action 197S
54.448.000. $1 81 

Kaiser Resources
Ltd., neuf mois clos le 
3 0 sept.: 1980. 
$26.439.000. $1 30 par 
action. 1979.
534.427.000. $1 28

l’or_ _ _ _ _
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Le Chembre de Commerce 
d» Chorlmhourp convoque 
se« membre* à un diner-ceu- 
sene qui ouro lieu le merdi. 
'il octobre • 12 00 beu 
re* au Club Sherwood au 
701. rue Sherwood Notre- 
Dame-det. Leurentide*
Le conférencier invite W 
Pierre Bernier President 
du Parti de L Action muni 
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Hausse générale du taux 
préférentiel aux E.-U.

La hausse des taux d'intérêt dé basé s'est 
généralisé* hier, aux Etats-Unis, à la suite de 
la décision de la Chase Manhattan Bank de por­
ter son prime rate' de 13 5 à 14 pour cent Cet 
te généralisation intervient deux semaines 
après une décision similaire de la Citibank, se­
conde banque américaine Manufacturers Ha­
nover Trust Co . Chemical Bank et First Na­
tional Bank de Chicago ont egalement porte 
hier, le taux consenti à leurs clients privilégiés, 
à 14 pour cent

L'Institut national da 
productivité piétine

Le nouveau président du Centre des di­
rigeants d entreprises. M Roger Hebert vice 
président de Johnson et Johnson estime qu'au 
niveau de la productivité les entreprises qué­
bécoises ont améliore leur efficacité Ce­
pendant il estime que I Institut national de la 
productivité (1NP> piétiné ' L INP a obtenu de 
maigres résultats depuis sa creation en 1977 
Cette faible performance est attribuable à la vo­
cation de ITNP orientée vers la recherche et 
l information plutôt que dirigée vers l'action 
précise-t-il M Hébert vient de succéder à M 
Bertin Nadeau à la présidence du Centre des di­
rigeants d entreprises

Imperial Tobacco 
majorera les prix 
de ses cigarettes et 
tabacs le 3 novembre

La compagnie Imperial Tobacco annonce 
une majoration du prix de ses cigarettes et ta­
bacs a compter du 3 novembre Le prix des ci 
aarettes aux grossistes augmentera de $1 30 le*- 
1.000 cigarettes ou 36 cents la cartouche Pour 
le tabac à cigarette, la hausse est de quatre 
cents les 50 grammes Un porte-parole d im * 
perial Tobacco a rappelé que la dernière ma­
joration du prix du tabac remontait au 31 dé­
cembre 1979

Allstate baisse ses taux 
pour les Ford Escort et 
Mercury Lynx

Allstate du l anada. compagnie d assurance 
a annoncé hier, qu elle réduisait ses taux d as- 
-urance de corps automobiles et tous risques 
pour les nouveaux modèles Ford Escort et Mer­
cury Lynx en vertu d'un programme de taux ex 
périmentaux. sur les modèles et les marques 
entrepris par Allstate. Cette annonce est 
conformé à celle faite par Allstate aux Etats- 
Unis. le quatorze octobre dernier Les primes 
payées par les titulaires de polices Allstate 
ayant acheté des modèles Escort ou Mercury 
lynx comporteront des réductions allant jus­
qu'à 50 pour cent Les nouveaux taux entreront 
en vigueur immédiatement

Niveau record des stocks 
pétroliers américains

Maigre le conflit irano-irakien. les stocks 
pétroliers américains se sont élevés à un niveau 
record la semaine dernière, a indiqué hier. 
l'Institut américain du pétrole Les dis­
ponibilités en pétrole brut ont atteint 394 3 mil­
lions de barils (Mb), en hausse de 1.5 Mb par 
rapport a la semaine précédente. Le précédent 
record avait été établi au début du mois de sep­
tembre avec .394 2 Mb Le conflit irano-irakien 
rappelle-t-on prive le marché international de 
quatre millions de barils-jour

BNE: Baissa das taux 
d'Intérêt sur las prêts
hypothécaire»

La Banque de Nouvelle-Ecosse annonce 
une diminution de 0 5 0 0 de ses taux d'inierèt 
sur les prêts ordinaires et L.NH d une duree de 
cinq ans. trois ans, deux ans et un an Les nou- 
vaux taux, applicables immédiatement aux nou­
velles demandes de credit hypothécaire, s' éta­
blissent comme suit 14.75 0/0 (5 ans). 14.25 
0 0(2 ans) et 13.750 0 (1 an)

La récession sa poursuivra 
dans l'Europe das Neuf

La Commission des communautés est d avis 
que la recession economique que connaît l'Eu­
rope »e poursuivra probablement en 1981 mais 
qu'une action vigoureuse de la part des Neuf 
peut en limiter les consequences Dans son rap­
port economique annuel. laCommisxion invite 
ainsi les pav s membres à poursuivre leurs ef­
forts pour réduire leur dépendance a l'egard du 
petrole importe, et à équilibrer leurs politiques 
en matière de relance de l'économie et de re­
duction de l'inflation

Accord pour la fourniture de 
petrole des Etats>Unls à Israel.

Les Etats-Unis se sont engages à fournir du 
petrole à Israel dans trois cas. stipulés dans un 
accord qui devait être signé hier à Washington 
en presence du president Carter, a-t-on appris 
de sources informées à Jérusalem Cet accord 
fait suite à un mémorandum signé le 22 juin 
1979 dont les modalites duplication n avaient 
jamais été précisées 11 est valable jusqu en 
1994 Les trois cas à considérer sont, selon ces 
sources, l'embargo général, l'arrêt des h- 
v raisons de la part des deux principaux four­
nisseurs d'Israël, c'est-à-dire l'Egypte et le Me­
xique, et un renchérissement tel que le prix du 
pétrole importé par Israel dépasse de vingt 
pour cent le prix moyen du petrole importé par 
les Etats-Unis pour leur consommation in­
térieure

La glace interrompt 
pour cette année 
les forages de Dome

Les travaux de forage que Dome exécuté en 
mer de Beaufort sont supendus jusqu'à l'année 
prochaine en raison I accumulation des glaces, 
la pire que l'on ait jamais vue dans cette région 
La société a fait savoir par voie de commu­
niqué. mercredi, que les opérations de dragage 
pour la construction d'iles artificielles se pour­
suivent

General Motors retarde la sortie 
de sa voiture électrique
GENERAL MOTORS a retarde d un an la sortie 
de sa voiture électrique très attendue, tout en 
faisant ressortir que cette décision n'est pas 
due à des facteurs techniques "Nous ne pou­
vons mener aussi vite autant de projets à la 
fois ", a expliqué le constructeur américain en 
annonçant que l'apparition de ce modèle est dé­
sormais prévue pour 1985. General Motors 
avait affirmé Lan dernier avoir mis au point 
une nouvelle batterie "révolutionnaire au 
zinc-nickel qui pourrait assucer à une voiture 
électrique une autonomie de 160 km environ 
par charge et une vitesse de 85 kmh env iron

Chaque jour, 
chaque dollar compte.

vendrez

:**v'

Pour avoir droit à cet 
intérêt quotidien, il 
vous suffit de main­
tenir un solde mini 
muni de SIOO. C'est 
la vilution idéale si 

v<>us ave/ de fréquentes 
variations de votre solde 

( )u encore si v ous déposez 
ou retirez temporairement 

une importante somme La 
Banque 71) calcule l'intérêt 

de chaque jour Si vous possède/ 
déjà un compte d'eparpne à intérêt 

quotidien dans une autre institution, 
venez nous voir' la Banque 7T) vous 

offre un meilleur faux d’intérêt que la 
plupart des autres banques a l'échelle 
nationale
Pense/.-y au plus tôt. parce que chaque 
lour, chaque dollar compte

U- compte d épargne a 
intérêt quotidien de la Banque 
77) c'est le compte d épargne 
qui vous offre de l'intérêt 
calculé sur le solde de fermeture 
de chaque jour

Le compte d'épargne à intérêt quotidien TD.
A la Banque TT), on veut t'aider.

BANQUE

TD
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Un important bu­
reau de courtiers desire 

acquérir par voie d achat 
une clientele d assurance 
pour la region de Quebec
Faire parvenir votre propo­
sition a
Dépt 4406. Le Soleil Ltée 
Québec G1K 7J6

LE CLU
Un conseiller à 
rechercher
Il représente une industrie qui 

n'a jamais failli à ses 

obligations

Confiez-lui vos besoins de 
dollars garantis en cas de 
décès ou à voire retraite

Vous y avez droit'

UNE
QUESTION:

CONNAISSEZ-VOUS 
LES DIFFÉRENTES 
LOIS OUI 
RÉGISSENT LA 
PUBLICITÉ AU 
QUÉBEC?

Comme la plupart dos 
industriels et des com­
merçants québécois. vous 
répondrez probablement 
non.
La section I de l'Officiel 
de la Publicité au Québec 
traite des lois fédérales 
et provinciales, des 
directives et des normes 
nue vous vous devez de 
suivre
En plus. /Officiel de la 
Publicité regorge 
dintormations utiles sur 
fpyfeç les facettes de la 
publicité au Québec 
Une grande premiere au 
Québec, ce bottm de 
Quelque 600 pages, relie 
toile, sera disponible à la 
Un de 1980 Son prix 
unitaire sera alors de S60 
En offre spéciale de sous 
cription. I Officiel vous 
est maintenant offert a 
$45 —un rabais de 25%

CET OUVRAGE A REÇU ITMOOSSHREKT OFTIOE1 DU CONSEIL DES AGENCES DE PUBLICITE DU QUEBEC

COMPAGNIE__

ADRESSE VILLE

Veuillez nous reserver 
et nous faire parvenir 
dès parution exem­
plaires) de I Officiel de la 
Publicité au Québec au 
prix spécial de souscription 
de S45 (plus *3 00 pour 
frais de manutention et de 
postes ) réglable a l avance

CODE POSTAI_______________________TEL ---------------------------

PAR_________________________ FONCTION-----------------

SIGNATURE AUTORISÉE_______________ __________________

Ci-joint notre cheque au montant de >___ __________

Faire parvenir a
L AGENCE GÉNÉRALE D ÉDITIONS PROFESSIONNELLES INC 
2355 rue Marin Brossard Qué J4Y 1K7 (514) 676-5697
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Ce» taut tout qualifie» de tu 
rnmouk porcr qu »U fliktuent du 
rant la journée et qu il» % trient 
d une Manque è I autre

Afrique du Sud « rand* I j4 A 
Ail de l our«t ' mark I 1375 
Arabie »«uudite ( rial J 'luAO
Australie 'dollar» J J7J5
A utnrbe I nr hilling l 'MU.'
Bahama* • dollar i 11730
Belgique i franc «.un* J 'HtMJU
Bermuda* (dollar» I17JO
Brenl (cruieiroi o'JOë
C araibe» ((toiler) 113
C Mme r renminbi • IIS
luiipmirk uoumtne ) J070
y 'pagne ( pr*eU I 01 Ütô
1 t»ulni» i dollar • I 1172
Fronrt (fnoc| 3770
(trace r drachme < *7/74
Hong Kong (dollar * 2335
hide (roupie) lutü
Irlande (livre» 240UO
Italie (lire) 001345
Jamaïque (dollar) M4I«>
Japon (van) «JftëlO
Koweït (dinar) 4 1700
Manque i pe-o* OuOo
Norvège ( vouronne • .'3uO
Nouv /elande i dollar • I 147$
Pay» Ha» (florin) «H»
Portugal * —* ud«M 0331
Koy aume-Cni ( I»v re ) 2 *2 »**
Singapour (dollar i 4»IU
Suède (couronne) JUO
Suhm (fran« » 70HJ
Tnnidad • dollar ) 4W3
Venezuela « bolivar » 2711

Les cote» *onl en devise* ca­
nadien no»
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Handy and Harman co­
tait I arg*»nt-métal. 
hier, a $23.983 l'once et 
$771 38 le kilo, au re­
gard de $24 725 et 

<4 <^1 r e s
pectivement. |eudi 

Ces cours sont en dol­
lars canadiens
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denrées
MONTREAL (PO —

(ours des denrees 
transmis par le mi­
nistère federal de I \
griculture

Beurre Commission 
canadienne de l'in­
dustrie laitière, prix 
d achat No 92. $1 58 2- 
5. No 93, $1 59 2-5. prix 
«le vente. $1 59 2-5, prix 
de gros moyen aux dé­
taillants. $1 87 - $1 74 

Fromage cheddar 
blanc. $1 H3 4-5. colore.

$1 H3 7 10
Poudre de lait écré­

mé No I sacs de 25 kg. 
$2.13 le kg. pour nour­
rissage. $1 20 a $1 32 le 
kl lait de beurre en 
poudre $105 à $1.76, 
pour nourrissage $1 08 
a $1 10 le kl. petit lait 
en poudre $0 30 à $0 40 
le kg. petit lait de nour­
rissage $0.30 à $0 31 le 
kg. lait évaporé: $23.55 
a $23.65 pour 48 sachets 
de 385 ml

Oeuts prix moyens 
des grossistes aux dé­
taillants. boite d'une 
douzaine. A-extra-gros. 
$1 20 7-10. A-gros. $1 13 
3-5; A-moyens. $1 <>4 1- 
2. A-petits. $0.83 1-5 

Prix de gros aux dis­
tributeurs. établis par 
la Fédération des pro­
ducteurs av icoles du 
Québec A-extra-gros. 
$1.18 A-gros $111. A- 
movens. $1 02. A-petits. 
$0 81. A-peewee. $0 39

e0t.ndecomo,(
ms.......

QUI DTTjMIEUX

Tout en plaçant i argent de nos 
membres uniquement au benefice 
de I expansion régionale nous 
n avons encore sub> aucune perte 
d investissement depuis notre 
fondation en 1968 C est un gage 
de sécurité pour i avenir

De ce tait nos membres ont tou- 
tours bénéficié de taux d mteret 
stables et eleves 11 ' j°o cette an­
née le plus haut en comparaison 
des autres institutions québécoises 
semblables

Si pour vous, la quietude compte pour beaucoup.
placez votre argent a

LA CAISSE 0 EPARGNE
ET D ENTRAIDE ECONOMIQUE
DE QUEBEC
229 boul Oarest est 529-5353

...c’est sûr.

□
Avis public
Gouvernement 
du Québec
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Les métaux dirigent la baisse
La Bourse de Montréal a perdu du terrain 

hier L indice composé clôture en baisse de 0 74 à 
376 51. à la suite d une contraction des métaux En 
tout 924 342 actions ont changé de mains, contre 
1 185.736 le jour précédent Les industrielles re­
culent de 1 02 à 404 63 les bancaires de 0 18 a 
380 .'W et les services publics de 0 19 à 279 68 Par 
contre, les hydrocarbures montent de 1 68 à 757 84 
et les papetieres de 0.22 à 201 39 Dans le secteur 
des métaux, qui fait une chute de 6 61 à 281 92. Al­
can perd $1 1-8 4 $42 1-2. Algoma Steel $1 1-4 à $39 
.3-4 Dofasco A $1 $ $41 et Slelco A 3-8 a $39 5-8
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Prix payés au Marche 
central métropolitain 
tels que fournis par le 
ministère de l'A- 
gri«'ulture du Québec

Pommes; ( Prix mi­
nimum net vendu et li 
v re aux détaillants a 
compter du 1 1 août 
1980) Lobo $11 00 le 
cell-pack. $10 00 les 12 
scellos de 3 Ibs. $12 00 
les 9 scellos de 4 Ibs 
$10 50 les 8 scellos de 5 
Ibs . $6 75 les 4x4 pin­
tes. $7 25 les 4x4 pin­
tes overwrap. $6 75 les 
6x3 litres ex­
perimental. $8 00 les 40 
Ibs en vrac. McIntosh. 
Wolf River et la Cor 
Hand $11 00 le cell 
pack, grosseur 140, 
$ 11 50 grosseur 120

Concessionnaires
demandés

Une importante compagnie est 6 la recherche de 
concessionnaires pour: S^j^n ^ bronzage

Restaurant (Fast Food) 
Cosmétiques NATURELLE '

-à— Entraînement complet fourni.

'— Système de publicité et promotion.

—- Facilité d opération; une équipe profession­
nelle de mise en marché est ô votre dispose 
bon.

— Possibilité de financement. >

Pou' Ifrieyramenti COSfTtOSOl IfK.
2750, Chemin Ste-Foy, local 103 

Québec-41*659-3937

$9 25 pour 12 cellos de 3 
Ib.. $9 25 pour 4 cellos 
de 4 Ib $9 75 pour 8 
cellos de 5 Ib.. $6 00 
pour 4X4 pintes or 
dinaires. $6 50 pour les 
4X4 pintes en- 
veloppees $8 00 le mi- 
neau en vrac. Spartan 
et Empire $2.00 de 
plus que la McIntosh 
sauf pour les 4X4 pin­
tes qui sont $1 00 de 
plus Prix minimum net 
vendu et livré aux gros­
sistes diminuez de 12.5 
p.c. du prix du dé­
taillant

Régions a plus de 180 
milles de Montréal 
ajoutez $0.50 Ces prix 
sontfournis par le Plan 
conjoint des pro­
ducteurs de pommes du 
Québec

Vil en tresse: $2 00 a
$8 00 la caisse de 12 
unités.

Betteraves: moyen­
nes. $2 50 a $3.00 le sai 
de 25 Ib. grosses. $1 00 
a $1 50 le 25 Ib. grosses 
$2.50 le 50 Ib! $3.50 
pour 12 sachets de 2 Ib 
petites $3.50 le sac de 
251b

Brocoli: $m (jO a $9 OO 
la caisse de 12 ou 14 
unîtes

Carottes: $2 00 a
$2.50 le sac de 25 Ib. 
$ > 00 à $5 50 en sacs de 
24 sachets de 2 Ib ou 10 
sachets de 5 lb. $5 00 à 
$5 50 la caisse de 30 
pqts. grosses $4 50 a 
$5 00 le sac de 50 Ibs

Carottes naines: 
$4 50 à $5.00 la caisse 
de 20 sachets de 12 oz

Domco jdB It a 1» 4M 9 Trco A a» I l : *t »0 3 - •
Dome Pe»e <4sr I0C . *9 M . a. j£«P*4 ’’EO l»S 3 1S'« 15» • -•
D Brdœ *030 G9 a 20a a # ♦ a aeoo'om IT’S toi y 4' i é' 3 * *
De*a A 141-, 4’ »1 -) sap* :•* 03* 3’-a 33 * *
Oom Sto'f 1 H ’• a »l a Su StOCi 4;»0 GO a a jtVj —
Oom’ea «3 S’H» ’SM 15*0 SOOrCOP Et* a »• a - 4
Do'-'Or ' tofi G» 25*» 25*» — * >»orrd “MX 16 4*0
Domtor py « H • . ta ■ 4**4 G®-a 39 Ps ■” **
Dononje 17ü C3 . 23 E-a • - $*e nf» A MC G4 34 jé
Dc-^pms ' Jtr 07 4 7 7 - . Su* to*n 4.C 4fe5 4<< A*
Dvmont 4fOC ni no no ' «<K '54 ’aO 150
D.n Mn WL 05 05 05 4 f« • c'e* â •4* i* . -» >3 l
m— est v* 30 W-. 4 4*3 — Te»o:a 5E» Gt a 25’» ‘e a *
E r-* p a » a :5o 1 V ’0 10 Te»Qo«.'* *90 ro i *C : a ï “4 -
E- P Mt* 13390 09-8 II ® a * - T0I P«4 A 13C e X
E*** ConP \s+ :o^ • Te* Pe* p- ' ' 201 Ue • 4. a «e •
C'A '-ter *“90 250 340 350 * S Tôt Pe* (y* 10- IHo »0*4
f*sco< m» * Il § 1 : - VT. i Zs - »
GBC e* ’30 G4 24 14 Tv'&C • t 124 . :» a 2» -
Go? toe** 2E0 Wn 4-» in » T .a 0c GC a S a .

•Do*dt» -«0 «C ’E 1% —2 *■ 4 | .X* ;»o xo JÜ0

e*0<<9 4
M Bc.
Hg 0” GOh T4

MC 4» 44
ma v.: * M'.

X WO mi tû
é*’7

-2

• 1
Musky 0*«
i AC

«X
ex
••

»mo 0 A
♦a C0
rPi *
IA» Poe*

44SJ
11*27

sa
y>X
n

Ere 5000

13’ -ï 35 ) 34 
135 34m JS
l’H ’8 *1 . - a
|î>w ’O • ’WM 
ST»S* 3*-a ?4M — I » 
15 s. 5 . 5m . 
U* « • .
C» i 24 24 4 •
) - HI M 
»0 40 »û

131 a 21'. 2V:
?Bû 380 3» -1

U' *»co g :* ’M ’>: 150
i \ «

U' 0A 0" 0000 135 7 35 j 35 -
’J'-’d A 4* 1400 k - • • A * • •
A4 A .... -
A «' C 24T lài-9 > * 3S5 - m
Acoo^* *'0 34«5 l’3 . ’3$ 12 : ♦ •
A:>*m*3 1300 4>0 410 4’0 11
Aes*t>A *00 C4 34 a -

Volume
des transactions: 

924,342

Crédit Fonder
FIDUCIE CREDIT FONCIER

13 l>0
5 ans

CMT# annuel’-*men*

PLACEMENTS A TERME GARANTIS

O-jMOMC (»3b Sa r'*-iOU'« 4*0,08* 027 7
MonüMo S*4 202 *080 • O*owo (613) 238-BG04

*.V*^Cv
•n JA
crW*A 1 XV

■~rx .w-dtDOh 
» *• oipôh, au

I30O Nous ^A'ABOrts »n»Mmb*» depuis cem an» 1990

AVIS DE FUSION
i unfornu-ment a l'article ÎIO de la Loi sur les 
rances (1. Q 1974. c70). Les assurantes LA MC 
TCALITE. société de secours mutuels”. 515 (.'lie 
min Sle-Fov. Quebei Q| GIS L’K I et LA SU 
C1ET1 I'I BIENFAISANCE GASPESIENNE IN 
< OKPORKK l es Méchins ( te Malane Qc don­
nent aviv qu elles ont conilu une convention de fu­
sion de leurs entreprises, conformement aux art» 
clés 185 et suivants de la Lan sur les assurances 
Cette convention de fusion a reyu I approbation 
unanime

1 pour les assurances LA MUTUALITE, so­
ciété de secours mutuels, de son conseil d'ad­
ministration le 25 septembre 1980. et de l'as­
semblée générale spéciale dé ses membres, 
le 16 octobre 1980.

2 pour LA SOCIETE DE BIENFAISANCE 
GASPESIENNE INCORPOREE, de son con 
seil d administration, le 3 octobre 1980 et de 
t'assemblée générale spéciale de ses mem­
bres. le 10 octobre 1980.

et sera soumise à la confirmation du Ministre des 
consommateurs coopératives et institutions finan­
cières du Québec selon la I.oi sur les assurances 

Pour Les assurances L \ MUTUALITE 
société de secours mutuels 

Jerome Pelletier, actuaire. Secretaire

Pour LA sot 11 TE DE BIENFAISANCE 
G XSPESIENNE INCORPOREE

4 sonne Pelletier. Secrétaire

La commission d’étude 
sur l’accessibilité 
à l’information 
gouvernementale
invite

toute personne
ou tout groupe interesse
a lui soumettre, avant le premier décembre 1980. un 
bref document résumant sa position sur I acces­
sibilité a l information gouvernementale et la protec­
tion des renseignements personnels que I Etat 
détient sur les citoyens.

On peut rejoindre la Commission a l adresse suivante

M. le secretaire 
875, Grande-Allée est 
Edifice H, local 2.602 
Québec G1A 1A2 
Téléphone: (418) 643-4257

« Papa
comment ça marche 

Flnclnérateur? »
Four répondre correctement à cette question, vous êtes invités à visiter 

l'Incinérateur Régional de la Communauté urbaine de Québec en fin de semaine, 
soit samedi et dimanche les 18 et 19 octobre au 

900, ave Industrielle. Québec, tél. : (418) 529-2113.
■*

À l'occasion de cette visite industrielle, vous verrez comment 
l’Incinérateur nous débarrasse de quelque 650 tonnes de déchets par jour 

et contribue à l'amélioration de la qualité de la vie québécoise

'%
Des spécialistes seront sur place pour vous guider et répondre à vos 

questions lors des visites entre 10 heures et 16 heures pendant ces deux jours.

Cette invitation vous est transmise conjointement par 
la Communauté urbaine de Québec et la Société Montenay Inc.

t* urbain

fine.

0
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Eastern Provincial Airways 
gagne $2% à $18

Le marché lorontois de» valeur» mobilière» a 
terminé la semaine sur une note faible, hier, après 
avoir enregistre de» gains notables durant les trois 
séances precedente» L indice composé clôture en 
baisse de 6 fch point» à 2352 24 Neuf des 14 sec­
teurs de la Bourse ont battu en retraite, les au­
rifères subissant les plu» lourdes perte» une chu­
te de 103 31 points à 5854 45 A l'inverse, les hy­
drocarbures réalisent les meilleurs gains, montant 
.1- _’h 06 points a 4ooi Poar leur part, les 
communications et produits de consommation ont 
établi des record» hauts Le volume s'inscrit 4 7 69 
millions d'action» et la valeur chiffre $128 05 mil­
lions. Eastern Provincial Airways gagne 2 1-4 « 
$18
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ES JOURS TRES SPECIAUX!
Commencez la semaine du bon pied! Évitez les cohues du week-end et 
venez profiter cfun vaste choix et de quantité de super-spéciaux.

“CjstesfiméesUha JUMBO
GEANTES IranHluinevs

w T|D 3uf OWAM

SAUCISSES 
FUMÉES GÉANTES
STEINBERG
PQT DE 16 OZ

BIFTECK 
DE SURLONGE
80EUF ESTAMPILLÉ 
CATÉGORIE CANADA “A" 
LA LB

\

POIS NO. 2 
IDEAL

CANADA DE CHOIX 
B7E DE 19 OZ LIO

JUS DE POMMES 
VITAMINÉ
ORCHARD KING
BTE DE 48 OZ HO

CAFÉ INSTANTANÉ
STEINBERG

BOCAL DE 10 OZ

LJÉ

OIGNONS BLANCS
A BOUILLIR

10 LB

OEUFS
CALIBRE MOYEN 
CATÉGORIE CANADA A 
LA DOUZ

SUPER SPECUUSUPER SPECMLj

'S'/.S

M8181# ......

SUPER

SUPERS


